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Testimonia Temporum 
#Temoignages des Temps» 

par Mr. le Conseiller fideral GIUSEPPE MOTTA 
Parmi les livres de notre enfance qui 

nous ont procure l'impression la plus du-
rable, it en est un qui se detache au pre-
mier plan de notre souvenir. C'est un 
gros ouvrage de maroquin rouge, edits 
par Zahn a Neuchatel et intitule « Fils 
de leurs oeuvres ». 

Divers auteurs y relataient la vie de 
nos hommes iilustres, de Numa Droz et 
de Jules Favrc a la dynastie des Sulzer, 
en passant par Samuel Gobat, l'eveque 
de Jerusalem et le Cardinal Merntinod. 

Nous revoyons aujourd'hui encore les 
illustrations de Dunki, de Burnand et de 
Blancpain et nous nous rappelons comme 
si c'etait d'hier, l'emotion qui remplis-
sait notre coeur a dechiffrer le cours de ces 
existences toutes de devouement et de de-
voir et notre joyeuse fierte, notre profon-
de exaltation en sentant que ces hommes 
etaient de chez nous, qu'ils nous indi-
quaient un chemin toujours ouvert apres 
eux et que leur ral00;t4a - 44'41t.214=1/1t 4.111.t; la 

promesse heureuse d'autres reussites plus 
belles encore. 

Quand un editeur se decidera a reedi- 
ter demain « Fits de leurs oeuvres », par-
mi la galerie des grands modeles offerts a 
l'edification de noire jeunesse, figurera en 
bonne place la biographie du Conseiller 
federal Mona, du jeune Tessinois devenu 
President de la Confederation et l'un des 
hommes d'Etat dont l'ascendant et l'in-
fluence se son! exerces Men au-dela des 
frontieres du petit pays a la grandeur du-
quel ils ont devoue le meilleur de leur 
force. 

Nous avons eu l'occasion, a plus d'une 
reprise ici•meme déjà, de retracer la car-
riere du Chef actuel de notre Departe-
ment politique. 

C'est le ler Janvier 1912, que Mon-
sieur Giuseppe Motta entrait an Conseil 
federal. cesse de pafticiper depuis 
lors, a l'action gouvernementale durant 
une des periodes les plus graves de notre 
histoire. Son role a toujours etc de pre-
mier plan. Une partie de son activite s'est 
exerc,ee, et on sail avec quelle autorite, 
dans le cadre de la Societe des Nations. 
Chretien et democrate, confiant dans les 
destines d'un peuple fidele a ses tradi-
tions, esperant malgre tout en l'avenir 
d'un monde qui ne saurait s'ecarter plus 
longtemps de la voie ingrate mais salva-
trice de la cooperation et de la collabora-
tion, M. le Conseiller federal Motta ne 
s'est jamais fait d'illusions sur les difficul-
tes inherentes a la tache imposes aux horn-
mes de bonne I,  olonte. Sans jamais renier 
les convictions qui lui sont chevillees an 
cccur, it n'a jamais cru devoir mettre 
sous le boisseau la flamme de son optimis-
me rayonnant. Aux heures de doute et de 
decouragement, it a su rechauffer les Ames 
transies et les volontes vacillantes. Le li-
vre magnifique « Testimonia Temporum » 
publie a l'occasion du soixantieme anni-
versaiee de sa naissance et de sa vingtieme 
annee de participation au gouvernement 
federal, demeurera non seulement un te-
moignage de la foi .  et  du patriotisme de 
son auteur, mais aussi quand nos petits-
enfants se reporteront a la periode dou-
loti*use que nous vivons en nous deman-
dant si les renebres dans lesquelles nous 
nous debattons, sont annonciatrices d'un 
crepuscule ou d Line aurore, ce livre de-
meurera egaiement le « Ternoignage » de 
notre democratie et de notre esprit suisse, 
dans ce qu'ils ont de plus noble et de plus 
desinteresse. 

Cet ouvrage est compose de discours et 
•recrits choisis au cours de ces vingt der-
nieres annees du Conseiller federal 
G. Motta. 	nest plus difficile que pa- 

reille gageure. Un discours d'ordinaire 
resiste mar a l'epreuve du temps. Il s'e-
caille, se tide et ne saurait etre exhume 
sans danger pour son auteur. 

Vingt ails de vie politique suppose 
aussi des revirements, des hesitations, 
tout une evolution qu'il serait dange-
reux dans la plupart des cas, de vouloir 
jalonner de textes s'echelonnant au cours 
d'une si longue periode. 

M. le Conseiller federal Motta est sorti 
victorieux et grandi de cette redoutable 
epreuve. foi si profonde, une telle 
ferveur patriotique, une si evidente sin-
cerite animent ces pages que leur unite 
d'inspiration, de pensee et de ton est assu-
ree de ce fait. Ces Temoignages des Temps 
sont marques an coin des convictions in-
tellectuelles et morales qui peuvent sans 
risques de depreciation, resister a l'action 
des annees. Its demeureront comme une 
demonstration de ce que peuvent l'allian-
ce chez un homme de coeur, du sens des 
responsabilites et du sentiment des va-
leurs sur lesquelles reposent l'existence 
meme non seulement de notre pays, mais 

C e  aa 
de la civilisation tout entiere. 

Axe part un sym- 
hole de notre unite nationals.-- ues 
cours qui le composent, y sont publics en 
allemand, en italien et en franeais, dans la 
langue meme dans laquelle ils ont etc pro-
nonces. 

Nous voudrions simplement extraire de 
ce livre si riche de substances, magni-
fiquement edits par l'Institut typographi-
que tessinois, a Bellinzone et dont nous ne 
saurions trop recommander la lecture a 
ceux qu'interessent l'histoire interieure 
de notre pays au cours de ces deux dernie-
res decades,un florilege de relexions.Mieux 
que de longs commentaires, ces textes 
montreront l'unite fonciere d'inspiration 
de' leur amen' et vaudront a Mr: le Con-
seiller fedi.aal Motta, l'adhesion respec-
tueuse et reconnaissance de se 
tes, Mr. le Lonseiller federal Motta pent 
en particuher, etre assure que le coeur des 
Suisses a i'Etranger, n'aura pas etc insen-
sible au message fervent qui se degage de 
chaque lig.ie du livre admirable qu'est 
« Testimonia Temporum ». 

« Le peupte suisse, constate tout d'a-
bord Mr. Cr. Motta, vit dans retat demo-
cratique comme dans l'air qu'il respire ». 

« Mais, se hate-t-il d'ajouter : le re-
gime democratique ne peat procu-
rer tous les bienfaits qu'il est capa-
ble de repandre s'il ne parvient a reali-
ser quelques conditions fondamentales, 
necessaires a la prosperite collective, tel-
les que la paix, religieuse, le respect des 
langues, le sens des valeurs• spirituelles, 
la comprehension reciproque entre em-
ployeurs et employes rautorite des chefs 
et la stabilite du gouvernement. A plu-
sieurs reprises, je suis revenu sur ces idees 
en m'efforcant de les graver dans l'esprit 
de mes aucliteurs. 

La dent3cratic est le gouvernement du 
peuple par le peuple. Elle est la raison 
d'être, rame meme de nos institutions. 
Sans la democratie, la Suisse cesserait d'e-
xister. Si la guerre nous a epargnes, si le 
sentiment de cohesion rationale s'est raf-
fermi et s'est purifie si les sympathies des 
peuples sont venues nous reconforter,c'est 
aussi que notre pays est le berceau le plus 
ancien et le foyer le plus ardent de ridee 
dentocratique dans le monde. Certes, la 
democratie nest pas seulement dans les 
formes : celles-ci doivent se penetrer de 
justice et de solidarite sociales; mais les 
formes de 'a democratic sont rinstrument 
indispensable pour realiser cette justice 
et cette solidarite. Detruire ou affaiblir 
l'instrument, ce serait empecher le pro-
gres social. Se•ait-ce au moment oh les 
idees denwcratiques brisent partout les 
formes vieillies et surannees et mard'ent 
de victoire en' victoire que des Suisses di-
gnes de nom son,geraient a les renier ? 

Dentocratie et reformes sociales sont les 
deux faces d'un meme probleme; nous 
devons perfectionner toujours davantage 
nos institutions politiques pour les faire 
servir toujours mieux a l'amelioration et 
a l'elevation de nos 'conditions sociales. 
Les reformes sociales s'imposent a tous 
ceux qui savent comprendre la grande le-
con des evenements, mais ces reforntes 
necessaires ne peuvent se realiser• que par 
la voie de revolution. Reforme s  sociales 
et revolution demeureront, chez nous, 
deux terntes inconciliables. 

Confiane: ensuite dans les valeurs mo-
ales. 

«Les hommes ne sont vraiment grands 
que . par leur capacite de sacrifice et de 
devouement. n'y a rien de plus mora- 
lement eleve que d'offrir son existence 
pour le Triomphe d'une verite. Cette soif 
de la connaissance poussee jusqu'au defi 
de la mort est la part de Dieu dans la cre- 
ature humaine ». 

Confiance aussi dans le role de «Weg- 
bereiter» qui est le mitre, et dans les des- 
tinees de noire pays : 

«Aimons notre pays, mais aimorts-le au- 
dessus de touts contestation et de toute 
querelle, fru-dessus do toi , te. diver,eric! 
religieuse, au-dessus de toute competition 
politique, contme aussi au-dessus de la 
diversite des ntoeurs, des langues et des 
races. Aimons noire pays et, pour l'aimer 
vraiment, tumor's-nous les uns les autres. 

La Providence a voulu reunir sur notre 
sol trois races principales. A la plus nom- 
breuse, elle a donne la qualite de rordre, 
In force de la discipline, l'esprit de mo- 
deration. Cette race a pour mission de 
nous preserver des exces et de maintenir 
requilibre entre nous. Ses traditions et 
sa formation intellectuelle en font un ob- 
aaele_ formidable contre les influences é- 
trangeres. , . _tuimb 
sent &hits le sens de la grace, te genie „T„- 
l'harmonie, opiniatrete au travail, 
simplicite des wears et le don de l'en- 
thousiasme. C'est la vocation de cette ra- 
ce, parse que numeriquement in plus !ca-
ble, de conserver vivante rider?, de la so- 
lidarite . nationale. La race romande tyient 
un role in,terntediaire; elle donne a la 
Suisse la clarte de r esprit, le goat de la 
discussion, le respect de l'iridividu, la gai- 
te franche et cordiale, ainsi que le patrio- 
tisme ardent qui vibre, telle une harpe a 
tout souffle d' idee nationale.. 

Aimons-nous les uns les autres et, tout 
en nous appliquant developper les traits 
caracteristiques de chacune de nos races, 
afittritrotts 	 triss4344awt-a 6c 	.volomt-z 
d'être. une nation. 

Les conditions generales du monde, 
c'est-a-dire !..e grand élan viers l'expansion 
comnterciale, d une part, et la fievre des 
armements, d'autre part, nous cornm,an- 
dent, dans tous les domaines de ractivite 
hu,maine, la concentration des efforts. 
Pour atteindre ce- but, it faut r esprit d'u- 
nion; pas besoin n'est que les formes 
constitutionnelles d'aujourd'hui dispa- 
raissent. 

L'empire romain, parvenu a son faire, 
a cherche et trouve un mot grandiose pour 
exprimer sa propre puissance. Il fit re- 
gner la paix sur tous les peuples conquis 
et appela cette paix la paix romaine». 
Nous sommes, nous, un petit peuple, de- 
pourvus toute autre ambition que cel- 
le de maintenir intacte notre independan- 
ce politique et economique. Neanmoin,s, 
nous pouvons niontrer au monde comment 
it tut donne a trois grandes civilisations 
de se rencontrer et de travailler a former 
une seule nation. A cette cooperation fon- 
dee sur lavolonte du peuple, nourrie par 
le travail contmun et stimulee par r emu- 
lation, nous donnons aussi un nom, celui 
de « paix helvetique ». 

Et pour terminer, comment nous au- 
tres Suisses a I'Etranger, ne serions-nous 
pas reconnaissants Phomme qui en tete 
du bel ouvrage, «Les Suisses dans le vaste 
Monde » public. sous les auspices de la 
Nouvelle Societe Helvetique, nous a ren- 
du un hommage dont nous voudrions etre, 
de plus en plus: dignes. 
«Il n'est pas exagere de pretendre que rac- 
tivite des Suisses an dela de nos frontie- 
res est un titre de legitime orgueil pour 
notre Patrie. Notre emigration n'a jamais 
etc une emigration de masse, elle a tou- 
jours etc tine emigration de qualite. Par- 
tout oil, elle s'est portee, elle a laisse des 
traces prof ancles de sa presence. Ecoles, 
Societes btenfaisanoe, villes dont le 
ne nt rappe 	nt tle les nos -de villes'et de can- 
tons suisses, ouvrages techniques, gran- 
des ntaisons industrielles et commerciales, 
hommes et femmes qui wit conqui s (le 

 hautes situations dans les of fairer, clans 
l'enseignement, dans les oeuvres de chart- 

 te et de philanthropie, dans les prof es-
sions libe,rales: ce langage des choses est 
infinintent plus eloquent que celui des 
I ► tOts ». 

C'est ce langage qu e 
 seiller federal Motta a su faire entendre 

aux Suissesl'Etranger. Ce  laugage ils 
l'ont compris et ne sont pas pres Wren- 
blier. F. 

Lettre de Suisse 

Notre situation financiere 
L'afflux d'or qui se poursuivait depuis 

plus d'un an en quantites anormales a la 
Banque Nationale Suisse a pris fin au mi-
lieu de 1932. Depuis ce moment les reser-
ves d'or de la Banque d'emission sont 
demeurees generalement stables, tout en 
accusant, ces dernieres semaines, une le-
gere diminution. Ce phenomene s'expli-
que par le reflux en Suisse des billets de 
banque thesamises a l'etranger, ainsi que 
par le retrait d une partie des capitaux 
qui avaient cherche un refuge temporai-
re en Suisse. Enfin, les emprunts stran-
gers emis en Suisse ont provoque  au 
cours de 1932 une exportation de capi-
taux de 145 millions de francs. Le mar-
che des devises a enregistre une hausse 
de la plupart des monnaies par rapport 
au franc suisse. Cette hausse a mis un 
terme a la situation exceptionnelle de la 
devise helvetique. Elle pent etre consi-
deree comme une evenement favorable, 
car elle ne trahit nullement un mouve-
rnent de mefiance envers la monnaie suis-
se, mais Bien une reprise de confiance 
dans les devises etrangeres. Il n'en de- 

Le Balagh et divers autres journaux é-
gyptiens ont reproduit une nouvelle, ma-
nifestement fausse concernant le Journal 
de Geneve. Ce journal, un des plus im-
portants que nous possedions en Suisse et 
dont •autorite morale s'est affirm& avec 
le plus d'eclat an cours des evenemen,ts 
mon.diaux, aurait soi-c?isant ete achete par 
le groups Schneaer du Creusot et Mr. 
William Martin aurait donne sa demis-
Sion de redacteur politique, ses opinions 
pacifistes ne cadrant plus avec les ten-
dances nouvelles du Journal. 

Or, nous lisons dans le Journal de Ge-
neve du ler janvier 1933, sous le titre : 
qUne infamie )) la miss au point suivante 
et nous prions ceux d'entre nos confreres 
dont la bonne foi a etc surprise de bien 
vouloir rectifier leur information erronee. 

Sous le titre sensationnel de Les fon-
deurs de canons s'emparent.  du «Journal 
de Geneve a la Sentinelle reproduit l'in-
formation suivante, tires du Populaire, 
organe du part, socialiste francais : 

On annonce que M. William Martin, 
redacteur en chef (?) du Journal de  •  Ge-
neve, quittera le 31 janvier cet organe qui 
joue un role particulierement important 
dans la politique internationale. 

M. William Martin avait a plusieurs re-
prises fait preuve de sentiments pasifistes 
et, si nos renseignements sont exacts, il 
taut chercher In cause de son depart dans 
de, profonds remaniements qui auraient 
ere imposes an journal de Geneve. 

Des capitaux, provenant d'une societe 
dans laquelle la firme Schneider est pre-
ponderante, auraient etc avances au quo-
tidien suisse. En contrepartie, le' depart 
de M. William Martin aurait etc exige ». 

II n'y a pas un mot de vrai dans cette 
nouvelle. Le depart de M. William Mar-
tin, qui a accepte une chaire universitaire, 
n'a nullement etc determine par des di-
vergences d'ordre politique entre le Jour-
nal de Geneve et son redacteur de la po-
litique etrangere. En outre, jamais, a au-
cun moment, des capitaux strangers n'ont 
etc places dans notre maison. Notts igno-
rons tout des profonds rentaniements qui 
nous  auraient etc imposes, et nous sont-
tiles eton,nes quc la Sentinelle reproduise 
de tels mensonges, auxquels nous nous re-
servons de donner les suites qu'ils peu- 

meure pas moins que le franc suisse, qui 
a fait l'objet d'attaques basses sur une 
interpretation tendancieuse de circons-
tances passageres, a resiste victorieuse-
ment et Neste inebranlable. A une circu-
lation de 1 1/2 milliard de billets de 
banque correspond en effet une encaisse 
d'or de 2 1/2 milliards. 

Des mesures energiques sont prises 
pour equilibrer le budget de la Confede-
ration. Les traitements des fonctionnai-
res seront reduits des le milieu de 1933. 
tine stricte politique d'economies sera 
poursuivie et de nombreuses depenses di-
minuees. D'autre part de nouvelles res-
sources fiscales seront demandees au ta-
bac, qui est relativement encore per im-
pose en Suisse, ainsi que peut-etre a cer-
tains produits coloniaux tels que le cafe. 
On constate en effet que le cafe ne paie 
en Suisse que frs.s. 5.— par 100 kilos, 
centre 200.— en Allemagne et en Autri-
che, 100.— en France et 450.— en ha-
lie. D'autre part le the ne pale en Suis-
se que frs.s. 50.— par 100 kilos, contre 
600.— en Allemagne, 1000.— en France 
et 400.— en Italie. II y a donc la pour 
la Suissedes reserves fiscales apprecia- bes.  

necessaire 

vent entrainer. Nous opposons un ()emeri-
ti categorique a rinformation reproduite 
par le quotidien socialiste et nous  •  invi-
tons .la Sentinelle a retracter sans retard 
les allegations inexactes qu'elle public. 

Le Conseil &Administration du Jour-
nal de Geneve ,ecrit d'autre part : 

« Nous avons annonce a nos lecteurs 
qu'un.appel avait etc adresse de Zurich a 
M. William Martin, redacteur de la poli-
tique strangers au Journal de Geneve. 
L'Ecole polytechnique federate lui a of-
fert in chaire d'histoire rendue vacante 
par la retraite de M. Guilland. 

M. William Martin vient de repondre 
favorablement a cette offre au plus haut 
point honorifique qui implique, malheu-
reusement, le depart de notre collabora-
teur et l'abandon de la tiiche qu'il avait 
assumes dans notre maison. 

Ce n'est pas sans les plus vifs regrets 
que nous avons accepte la demission de 
M. William Martin, regrets que partage-
rant tous nos lecteurs. Grace a son mite-
puisable documentation et son esprit d'in-
formation, tou tours en 61;61, grace a la 
hauteur de ses vues, a in fermete de ses 
convictions, a son courage, it a su com-
menter, au tour le jour, de la maniere 
la plus pertinente et la plus claire, les 
grands evenements qui emouvaient le 
monde entier et son activite, pendant de 
longues annees, a jets un lustre particu-
lier sur notre maison. 

Le Journal de Geneve lui en exprime 
sa profonde gratitude; malgre ses nouvel-
les occupations. M. William Martin ne 
cessera d'atlleurs pas sa collaboration et 
nous a deja. assure de r envoi de lettres re-
gulieres pendant le voyage qu'il va entre-
prendre en Chine. 

Est-il besoin d'ajouter que nous sont 
ntes determines a perseverer dans la poli-
tique de comprehension entre les peuples, 
de collaboration entre les Etats; et a con-
tinuer de clefendre les principes qui sont 
a la base de la Societe des nations, prin-
cipes que M. William Martin a si bien de-
f  ? 

A rheure oh le monde se debat dans 
des difficztltes inextricables, l'esprit de 
solidarite, d'ordre et de liberalisme petit 
seal assurer le salut de l'hurnanite. C'est 
la.  tache que s'assigne le Journal de Ge-
neve et a laquelle it tie faillira pas ». 

Nous avons public 
dans notre dernier nu-
mero,le tres beau dis-
cours prononce par 
notre eminent compa-
triote Mr. le Prof. Dr. 
Andreae, Directeur de 
l'Ecole Royale Poly-
technique lors de la 
visite que Sa Majeste 
le Roi Fouad ler a 
daigne consacrer a la 
Haute Ecole qu'Elle 
honore de Sa sollicitu-
de. Cette photo a etc 
prise an cours de cet-
te visite. A droite de 
Sa Majeste fort inte-
ressee par les explica-
tions qui lui sont four-
nics, on reconnait M. 
le Prof Dr. Andreae. 

Monsieur le Con- 

une rectification 



PETITE ETIQUETTE 
GRANDE REPUTATION 

late 
OA 

JOHNNIE WIRER WHISKY 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

En Suisse 

Une Landsgemeinde de la jeunesse 
suisse 

Saisissant l'occasion de la 17me assem-
blie generale aunuelle, la Nouvelle So-
ciete Helvetique avait pris 'Initiative de 
convoquer les representants des divers 
groupements de jeunes citoyens, en leur 
proposant routine sujet d'etude et de dis-
cussion, les relations entre la politique et 
l'econontique en Suisse.•  • 

Cette Landsgemeinde de jeunes, soi-
gneusemeut preparee, fut un eclatant sue-
ces, si Pon considere soit la valeur des rap-
perts representes, soit la discussion qui 
suivit, soit surtout les consequences qui 
en resulterent. Elle eut dans in presse suis-
se tin retentissement tres grand. 

Les jeunesses radicale et catholique, la 
« Neue Front ». Ordre et Tradition et les 
chefs de quelques groupements locaux s'e-
talent rendus a Berne. 

Avec objectivite, mais non sans passion, 
tous proclamereut la nece.ssite d'une nou-
velle ordonnance de notre politique et de 
notre economic et marquerent leur volon-
te de balayer les obstacles qui encombrent 
la route. 

Tons reclamerent un gouvernement fort, 
capable de tenir energiquement en mains 
les relies de I'Etat pour assurer le bien 
commun et la subordination des interets 
particuliers, individuels et collectifs aux 
iuterets superieurs du pays. 

Beaucoup desirerent la remise au pre-
mier plan des valeurs morales, sauvegar-
de des droits indispensables de la person-
ae humaine contre les tyrannies etatistes 
ou economiques. Its proclamerent l'urgen-
ce de ce redressement pour echapper a Pe-
touffement qui pose sur le pays et sur la 
jeunesse par le hit du materialisme en-
s ahissant. 

La jeunesse suisse unanime declara vow 
loft tin ordre dans 'equal le spiritualisme 
createur de vie repreune la premiere pla-
ce. Cette impression d'mate se degagea 
fortement des debats. Mais la diversite 
fut affirmee avec tine clarte et un feu non 
moins impre,ssiormants. 

On entendit les representants de la 
« Neue Front » declarer que pour consti-
tuer un nouveau regime economique, fon-
de sur la corporation, it fallait faire table 

de: eusna..._____cio-netnents du liberalism° 
comme des e aktri. t  e. 
La jeunesse catholiquecatholiquee7 

_k

9"/Css 
Suisse des Etudiants Catholiques se pro-
noncerent pour la corporation, pour l'E-
tat corporatit, organise sur la base demo-
cratique, tandis qu'Ordre et Tradition 
proclama que seule I'instauration d'un re-
gime politique nouveau, antidemocrati-
que et antiparlementaire, permettrait 
l'organisation corporative de porter sea 
fruits. Un etudiant neuchatelois affirma 
que ''important n'etait pas de resoudre 
des problemes tels que ceux qu'on propo-
sait aujourd -hui a la jeunesse suisse, mais 
de lui inculquer une mystique, un enthou-
siasme nouveau. La jeunesse radicale, elle 
non plus, ne peut s'accomoder aux condi-
tions actuelles. 11 faut modifier, transfor-
mer, mais tout en sauvegardant le princi- 
pe de la primaute du politique. Elle est 
disposes a examiner toute proposition qui 
serait de nature a fournir un remade, non 
a la situation, mais ''une des difficult& 
actuelles, settlement. Elle ne repousse pas 
a priori le plan d'organisation corporati- 
ve, mais elle vein le discuter auparavant 
avec tons ceux qui se tiennent sur le ter-
rain de la democratic. 

Cette attitude a permis au representant 
de la jeunesse catholique de declarer, en 
lin de seance, que jeunes radicaux et jeu-
nes conservateurs allaient, dans un avenir 
tres proche, etudier de concert la question 
que le debat avait fait ressortir comme 
''une des preoccupations essentielles d'u-
ne grande partie de la jeunesse universi-
taire, soit l'organisation corporative. 

Ce fit la un resultat fort important, ob- 
tenu grace au terrain d'entente offert par 
la Nouvelle Societe Helvetique. Aussi la 
presse unanime s'accorde-t-elle a feliciter 
les initiateurs de cette belle et utile Lands-
gemciade. 

Un livre national 
Que la periode actuelle soit pleine de 

trouble et d'embarras, c'est peut-titre le 
seul point sur lequel tout le monde tornbe 
u'accord. Elle se prolonge meme si de-
tnesttrement hesite encore a la qua-
lifier de crise. car le mot crise signifie-
selon Littre — un moment perilleux et 
decisif. Or si cette crise est perilleuse et 
decisive, elle ne ressemble point au plai-
sit d'amour qui ne dure qu'un moment. 

Mais de quelque nom qu'on l'appelle, 
pour aviser aux moyens d'en sortir, it 
colivient d'en examiner les causes, les 
conditions et les effets. C'est a quoi s'atta-
elle le livre annuel et national que la 
Nouvelle Societe helvetique public sous 
le titre- : Due Scheiz 1933. On y traite ton-
ics les question* politiques, sociales, eco-
nomiques qui se posent au peuple suisse 
dans son ensemble, et Pon cherehe a les 
resoudre dans le sells (rune eollaboratiea 
intime et genereuse._ 

De 10111C3 ces pages si riches en apercus 
diver3 et en vigourcuses affirmations,deux 
ideas s'elevent, dominantes : celle des res- 
ponsabilites de la generation actuelle de- 
viant l'avenir et celle de la construction 
meme de set avenir sur la base mouvante 
du present. Diderot disait que («lints les 
iastants de crise, la jeunesse est commu- 
rernent mieux avisee que la vicillesse a. 
On pourrait discuter stir ce point. Mais 
ce (Won ue discutera pas, c'est la double 
necessite de former la jeunesse aux tfiches 

dernain et de ne pas lui rendre ces 
tactics impossibles. La Nouvelle Societe 
beivetique morare nettenient la voie q ue 
doivent luivre ceux dui veulent etre hid- via.  

La litterature de la Suisse Allemande 
Meinrad LIENERT 

II y avait un petit berger, petit de tail-
le, mais grand par ses richcsses, car it 
possedisit la-(taut, sur in montagne, en 
dehors du village, une ferme opulente. 
Et plus grand encore et plus inattaqua-
ble que ses biens etait son amour-pro-
pre. Quand it se promenait, on croyait 
voir un hems deviant soi. Au village on 
Fappelait le « double Matthias », parce 
que Stump, son pere, l'avait baptise Mat-
thatias, ainsi que le vent l'Ancien Testa-
ment. Mathatias Stump se presentait lui-
meme, en &pit de sa petite taille, com-
me une veritable figure de Ore de l'An-
cien Testament. Et quand it commenca 
d'etre en age de devenir pere, it espe-
rail bien dormer au monde une tribu de 
garcons. Helas ! it Went que des filles. 
Sa femme mound a la naissance de la 
cinquieme, et des lors Matthias fut seul 
a diriger sa ferme et ses cinq filles. Mais 
bientOt it it'eut plus a se plaindre de son 
sort, car ses files, chacune dans son gen-
re, grandirent ferme. 

Mais elles restaient irreprochables. Mat-
thias les avait naturellement dotees de 
noms bibliques : l'ainee, une femme for-
te, aux larges epaules, fut Judith. Elle 
seconds son pere dans le commerce du 
betail. La seconde fut Agar, qui n'ai-
mait rien taut que les travaux de netto-
yage ; la troisieme s'appelait Sulamith 
(au village on disait «Salami»). Elle re-
gnait a la cuisine et preparait les repas. 
La quatrieme, l'impetueuse et virile Re-
becca, aux poings solides, maniait la 
fourche et la hackie. La derniere, la mi-
gnonne, in petite Rachel, etait gatee de 
tous. Rayon de soleil de la maison, elle 
passa sa jeune vie a jouer jusqu'au jour 
on elle epousa un bon et pauvre paysan 
que son pere hesitait, a cause de sa sim-
plicite, a accepter pour gendre. 

f.• mariage firs cinq filles de Matthias 
telle est ''intrigue doree du dernier li-
tre de Meinrad Lienert : «Der doppelte 
Matthias und seine Teechter», pant a 
Noel. 

Joie que ce livre, si rempli de la pre-
miere a la derniere page de l'art de 
Lienert, qu'il en devient 'Illustration la 
plus magnifique du genie de Pecrivain. 
Chefs-d'oeuvre, ces divers episodes, ces 
diverses amours et Pon savoure sans ceri-
se l'art ensoleine, joyeux, avec lequel 

nert trouve a chacune de ces cinq fem- 
: 	or- 

te et calme Ju 	, e
• tvient 	a la f 

es- 
tianx qu'elle a conquis par sa maniere 
etudiee et reflechie et par sa superiori-
te commerciale ; a la virile Rebecca, un 
boucher, bon lutteur, qu'elle oblige a 
latter avec elle et auquel elle prouve sa 
superiorite en grimpant stir les sapins; 
a la forte et joyeuse «Salami», l'institu-
teur qui aime a boire, etc... Chaciine de 
ces scenes eclate d'humour et temoigne 
d'une telle comprehension de la vie que 
l'on termine inassouvi ce gros volume. 
On se rappelle sans cesse tel ou tel cha-
pitre, par exemple la scene on Stump et 
ses filles

' 
 is fievre aphteuse regnant dans 

le pays, defendent a tons, meme a la jus-
tice, ''entree de la ferme. Lorsque. ne-
ainnoins, les hommes de loi tendent de 
forcer le passage, les flies de Stump les 
accueillent par une pluie de pierres, et 
les contraignent a traverser en chausset-
tes les pros mouilles et les champs frai-
chement arrows de purin. Tout cela est 
d'un comique et d'une gaiete vraiment 
rares. 

Meinrad Lienert decrit ces aventures 
dans sa langue particuliere, rude, a ''ai-
de d'expressions du dialecte suisse-alle-
mand qui sont aujourd'hui classiques. Ses 
tournures de phrases et son style sont 
vraiment devenus un patrimoine suisse. 
Ce n'est pas pour rien que Meinrad Lie-
nert et le plus connu de nos poetes du 
dialecte suisse-allemand. II a, en effet, 
donne au peuple des poemes ravissants, 
dans le genre gai, comme dans le genre 
serieux. Quel contraste avec Jakob Boss-
hart, le chercheur profond, le penseur 
dechire, qui souffre du desaccord des 
hommes et de lours institutions, qui con-
temple severement et qui ne trouve a la 
vie que des solutions tragiques. A cote 
de lui, Meinrad Lienert, un heureux et 
gai compagnon, qui chante presque tou-
jours des itymnes d'allegresse et conte des 
histoires gales. Dans la litterature suisse-
allemande si amore, it est celui qui ap-
porte sans cesse la joie et sa riche activi-
te. Sa vie a eta riche en dons. Ne en 1865 
a Zurich, it a passe de longues annees 
dans sa vraie patrie de la Suisse primi-
tive Einsiedeln. Ce n'est qu'a Page de 
35 ans qu'il publia son premier ouvra-
ge Wildleute. qui fut suivi de « Der Strait-
ler », aDie iminergriinen»" «Der Pfeifer 
Koenig», du charmant « Hoclimutsmer- 
relien », « Dei Jauchzende Bergwald » 
et surtout « o'Schweebelpfyffli », tire a 
nlusieurs editions et qui s'impose dans 
le tresor de la litterature suisse-alleman-
de. 

« Ziircher Sagen », Das Gesichtlein im 
Brunnen » et diverses oeuvres ont prece-
de, et outre, l'histoire du joyeux Mat-
that ias t l& ,;es filles. 
Journal .Suisse de Paris J. F. V uilleumier. 

Le prix du roman de la "Patrie Suisse" 
Notre confrere M. Leon Savary a obte-

nu le premier prix (1000 francs) du ro-
man de la Paine Suisse pour son manua-
crit : Le tardeau lager. Nous nous re-
jouissons fort de voir paraitre cette oeu-
vre dont on dit le plus grand bien et feli-
citons sincerement son auteur de la fiat-
tease distinction qu'elle vient d'obtenir. 

Le deuxieme prix (600 fr.) a ate attri-
bue a M. Emmanuel Buenzod, pour  le 
Souffles de la nuit. 11 a ate en outre at-
tribue une SOMMe de 200 fr. a M. Lucien 
Marseaux pour le Cheval Blanc et a M. 
Dessieux pour le Plesiosaure. 

Psychologie et litterature 
Le Dr. C. G. Jung de Kfissnacht, le 

celeot zur  e mediecoise  cinet psychologue, chef de iie   
dc psychanalyse, qui 

vient d'obtenir le prix de litterature re-
ceninient fon& par la ville de Zurich, 
est assurement un des ecrivains scien-
tifiques les plus brill.ants et les plus fe-
conds de notre pays, et Pon ne saurait 
douter, en reflechissant, que la distinc-
tion dont i1 vient d'etre ''objet ne soil 
hautement meritee. Mais it y faut tin ins-
tant de reflepon. C'est sans aucune fausse 
modeatAtisq t ie jaureat a pu dire, en re-
merciant Le Lowell municipal de Zurich 
de sa Cffbefa.inti, qu'il ne s'attendait pas 
a ce genre d'honneur. Si le principal inte-
resse a eta surpris du choix des juges, 
le public tout d'abord ne le fut pas monis. 
Il le fut meme beaucoup plus que ne 
I'aurait ate en pareille occurrence un pu-
blic de langue trancaise

' 
 et la presse crut 

devoir se faire, avec discretion, ''echo 
de son etonnement. 

On n'ignore pas que le mot, « littera-
ture » est sensiblement plus comprehen-
sif que son equivalent allemand. La no-
tion de Litteratur — si Pon hit abstrac-
tion du sens de ce terme en bibliogra-
phie — n'embrasse strictement que ce 
que nous nommons les belles lettres. La 
science et to litterature sont deux do-
amines strictement distincts n'interferant 
que par exception, pour la raison que le 
savant n'y songe presque jamais a faire 
oeuvre d'artiste. C'est tout juste si les his-
toires de la litterature allemande accor-
dent une place aux philosophes et aux 
historiens. 

Aussi comprend-on qu'un grand jour-
nal ait pu objecter qu'en designant M. 
Jung le jury avail choisi un auteur en 
dehors die, - monde des lettres (Schrifttum) 
proprement dites. Les experts ont des 
lors motive ieur decision. Leur porte-pa-
role M. Naef a declare au Rathaus, en re-
inettant le prix an 'surest, qu'a notre é-
poque le a probleme » n'avait peut-titre 
pas en litterature moins d'importance que 
la « forme ». Le public qui remplissait la 
salle jusqu'en ses moindres recoins par-
tageait certainement cette maniere de 
voir. 

Nous ne pouvons etudier ici l'ceuvre si 
ample et si speciale de Carl Gustav Jung. 
On sait que, disciple de Freud, dont it 
adopte les postulate fondamentaux tou-
chant le symbolisme du rave, le refoule-
ment et le role 'lament 

106 rtevrosegii s est cree une doc- 
trine propre. Moins systematique que ses 
predecesseurs, it s'ecarte a la fois de 
Freud pour qui l'homme n'est qu' « un 
faisceau de desirs (d'origine sexuelle) 
contraries par 'Influence du milieu et de 
''education » et d'Adler qui ramene l'es- 
settee de l'activite psychique aux « in- 
tentions finales elementaires du moi ». 
Jung retrouve dans ces deux systemes con- 
tradictoires les caracteres primordiatvc de 
''extraversion et de ''introversion aux- 
quels it a consacre son livre magistral sat 
les Types psychologiques (1931), deve- 
loppement d'un travail publie par lui 
dans les Archives (genevoises) de psycho- 
logic. Lui-meme apporte une psychologie_ 
ituu v 	qui vise, a roiJtti compte de la 
vie de Fame dans sa totalite et fait, en 
consequence, dans les stratifications de la 
psyche, a cote du conscient et de l'incon-
scient individuel, la part de l'inconscient 
collectif dont in theorie est la plus revo-
lutionnaire de la doctrine. 

C'est dans Wandlungen und Syntbole 
der Libido que. Jung justifie cette hypo-
these de Pineonscient collectif, concu 
comme la source profonde des symboles 
que la pensee et les raves de l'homme 
revetent depuis des millenaires, d'un 
bout a l'autre de la planate. Il deploie 
dans cet ouvrage, comme aussi dans les 
Types, une erudition philosophique, lit-
teraire, historique, ainsi qu'une connnais-
sance des mythologies tout a fait impres-
sionnantes. Il y temoigne surtout d'un 
sens des analogies qui, en depit qu'on 
en ait et 81 invraisemblables de prime 
abord que puessent paraitre certaines si-
militudes, emporte l'assentiment. 

Remarquons que Carl Gustav Jung a 
touche, sous forme d'une oeuvre d'art a-
chetee a un scuipteur Zuricois, la moitie 
seulement du prix de 8000 francs qui lui 
a ate alloue et qu'il a fait cadeau du res-
te a la Societe des ecrivains suisses. Le 
reglement prevoit que la recompense ne 
sera decernee en especes qu'aux ecrivains 
qui en auront besoin et servira dans tin 
autre cas, par un double emploi inge-
nieux, a soutenir par des commandes les 
artistes locaux. 

Journal de Geneve. 	 E. Br. 

Un nouveau service francais de 
propagande a l'etranger 

Le Journal apprend qu'en vue de apa-
rer aux dommages causes aux interets 
Francais a retranger par tine propagande 
nefaste et interessee », it serait cree pro-
chainement au ministere des affaires é-
trangeres un service special de propagan-
de qui sera dirige par M. Pierre Convert, 
depuis dolize ans chef de la section d'in-
formations de la S. d. N. et qui vient de 
recevoir.le  titre de charge de mission au- 
ll dsuuicsisuesiaudiyiait•say. 

grand besoin elle aus-
si, de developper ses services de propa-
gande. La derniere offensive qu'elle a eu 
a subir, a prouve de facon peremptoire 

d'une telle reorganisation. I' u rgenve 

N. S. H. a Londres 
Le groupe N. S. H. de Londres vient 

d'organiser deux manifestations qui font 
le plus grand honneur a son activite. La 
premiere est une representation cinemato-
graphique au St. George's Hall. Le de-
voue president de la N.S.H., M. Suter, 
soultaita la bienvenue an nombreux au-
ditoire, tandis que M. le ministre Para-
vicini rendait un juste hommage a l'activi-
te si judicieuse de la Nouvelle Societe 
Helvetique. 

Alfred Huggenberger dans sa Wohnstube. 
on vient de jeter le cinquantieme anni- 

verbatre de recrivain. 
Puis l'on vit defiler sur l'ecran une 

rie de films representant les sports d'hi-
ver en Suisse et des vues de nos monta-
gnes. Ce fut une belle apres-midi pour les 
jeunes aussi bien que pour les vieux chez 
lesquels les paysages de la patrie reveille-
rent inaints chers souvenirs. 

Quelques jours plus tard, la N.S.H. et 
le Swiss Institute Orchestral Society or-
ganisaient une soiree litteraire et musica-
le qui devait etre le pendant de celle que 
l'on avail mise sur pied au printemps,  ft- 
vec le concours de M. Jean Bard. Cette 
fois-ci, c'est au sympathique ecrivain rus-
tique Alfred Huggenberger que Pon avait 
fait appel. Les 300 personnes qui for-
inaient l'auditoire furent conquises d'em-
blee par la maniere de Huggenberger, par 
la simplicite tranquille, in sagesse et l'hu-
inour robuste de ses paysans. L'ecrivain 
fut presente en termes excellents par M. 
Paravicini. La lecture de ses oeuvres fut 
encadree de productions musicales fort 

liaison de Huggenberger a Gerlikon. 

society. Les evocations paysannes de M. 
exeeuteea pas ausisshuie Orchestral bien  

Huggenberger laisserent tin souvenir inef- 
facable au coeur des Suisses de Londres. 

Le Suisse a l'Etranger 

Le president Re osevelt 
et la Suisse 

Le gouverneur Roosevelt, president elu 
des Etats-Unis, a real recemment au capi-
tole d'Albany, capitale de l'tat de New-
York, un representant de 1'Agence tele-
graphique suisse, aux questions duquel  it 
a repondu bien volontiers et aimablement. 
Le gouverneur Roosevelt, a dit qu'il con-
naissait la Suisse air it a ate pendant la 
guerre, et qu'elle lui est tres sympathique. 
Bien que se refusant a toute declaration 
sur la question des dettes, M. Roosevelt 
a precise que tout ce qui a ate dit dans la 
presse au sujet de ''attitude du parti de-
mocrate a ce sujet n'est que de ''imagination 

Par contre, le gouverneur Roosevelt a 
ate moins reserve en ce qui concern la 
question du tarif douanier. Son interlocu-
teur lui ayant demande si les Etats-Unis 
ne pourraient pas accorder des tarifs plus 
favorables aux Etats, tels que la Suisse, 
preneurs de produits americains, d'auto-
mobiles par exemple, le gouverneur a re-
pondu que son intention etait d'inaugurer 
une nouvelle politique douaniere, compor-
tant une reduction des droits de douane 
pour certains articles d'importation. Par 
exemple, lui dit son interlocuteur, pour les 
montres, les chaussures et le fromage suis-
ses, a quoi M. Roosevelt, repondit en 
souriant : « La chose serait possible pour 
les montres et les chaussures, pour le fro-
mage it faut attendre. » (Le fromage est 
au nombre des produits agricoles que les 
democrates ont premis de proteger au 
cours de la campagne electorate). 

Le gouverneur Roosevelt, qui pane 
couramment le francais, a rappele ensuite 
les principes de la future politique doua-
niere des Etats-Unis tels qu'ils furent ex-
poses dans ses discours electoraux. Cette 
politique tendra, par tine meilleure adap-
tation des droits de douane, a rendre pos-
sible une plus large cooperation economi-
que entre les nations. 

Prie de dire si le gouvernement 
americain modifierait son attitudae a l rep'eognadrud 

S. mNe. ndt  bit<, DRemooansedveelzt_ie  
'ac-

tuel secretaire d'Etat. » Le nouveau regime 
entend donc se reserver a cet egard aussi 
toute liberte d'action. 

Aucun changement n'interviendra donc 
pendant la legislature actuelle qui prendra 
fin le 3 mars prochain M. Roosevelt entre-
ra en fonctions le 4 mars. Il a le droit de 
convoquer, aussitOt apres, le Congres en 
session extraordinaire et dans ce cas les 
premieres questions qui seraient examinees 
seraient sans doute celle des dette et les 
mesures a prendre pour aider l'agriculture. 
Un amendement de la loi douaniere par la 
voie parlementaire demande beaucoup de 
temps. Mais le president peut apres en 
avoir refere aux commissions des douanes 
du Senat et de la Chambre des representants 
reduire ou majorer les droits jusqu'a 50 %. 

Parmi la Presse Suisse 

La 

KODAK SIX-20 
P.T. 275 

Ce Imodele est non seu-
lement la creation plus 
moderne au point de vue 
construction et precision, 
mats aussi, avec ses belles 
lignes rehaussees de nickel 
et d'email noir, une vraie 
piece d'art d'une elegance 
et d'une beaute parfaites. 

Oh: le voudrals tellement 
avoir un Kodak 

"KODAK" 

Papa,Noel ! donne moi fun Kodak.... 
ce serait mon plus beau cadeau. 

Que de fois, dans mes excursions, 
pendant les vacances et meme a la mai son 
j'aurais eu l'occasion de prendre de belles 
photos.  

Et 
j
puis, un Kodak est facile a ma- 

nier, je suis certain de reussjr des pho- 
tos aussi jolies que celles qui ont gagne 
les concours et je les conserverai toujours 
dans un grand album. 
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Les Grisons projettent un autostrade 
Nord-Sud 

Une discussion a.nimee a eu lieu au 
Grand Conseil des Grisons au sujet du pro-
gramme routier, dont le court est divise 
a 17 millions de francs. Le delai a egale-
ment porte sur le projet d'une autostrade 
traversant le canton du nord an sud. Di-
vers deputes ont demands que la realisa-
tion du programme de construction de 
routes soit accelere et termine en 1936, 
au lieu de 1940. Its ont souligne notam-
ment quc tolls les pays voisins etendent 
maintenant leur reseau routier,tandis que 
le canton des Grisons risque d'être desa-
vantage parse que toutes ses routes ne 
sont pas enco•e adaptees a la circulation 
des automobiles. 

M. i;ubeiberg a depose une motion de-
mandant 41.1 gouvernement d'etablir un 
rapport et des propositions concernant la 
construction d'une autostrade .allant de la 
frontiere saint•galloise a Castasegni, loca-
lite situee alt frontiere italo-suisse.  - 

Un depute de Mesocco et un autre de 
•husis ont presents, de leur cote, un pro-
jet de route passant•le Saint-Bernardin et 
prevoyant le percement d'un tunnel long 
de 4,5 kilometres. 

Dans sa reponse, M. Huonder, conseil-
ler d'Etat, a declare qu'en depit des sa-
crifices .  financiers que la realisaition du 
programme content au canton, celui-ci 
s'efforcera de tenir compte des vceux ex-
primes. En ce qui concerne la construe-
tion d'une autostrade internationale, le 
gouvernement deja precede a plusieurs 
etudes, sans qu'un projet defini ait ete 
toutefois rids en avant. Le gouvernement 
eiaborera le plus -vite possible un projet 
general et, en temps opportun, deposers 
un rapport et des propositions. 

L'assemblee a finalement pris en con-
sideration les motions qui avaient ete de-
posies. 

Les inculpes militaires dans l'affaire 
du 8 Octobre a Fribourg 	 • 

Le tribunal militaire de la He division 
s'est rerun ribourg, pour juger cinq 
soldats inculpes d'avoir pris part a 1'e-
metric du 8 octobre sur la place de la Rai-
son de Ville, a propos de Pa••estation 
d'un soldat avine. 

Le lieutenant-colonel Petitmermet, de 
Lausanne, tonctionne comme grand juge 
et le major Etter, de la Chaux-de-Fonds, 
comme auditeur. 

Le premier inculpe, qui a pris une part 
preponderante a l'emeute, a ete condam-
ne a 5 mois de prison, moires 18 jours de 
preventive, a trois ans de .privation des 
droits civiques et aux frais. 

La propagande communiste 'A Zurich 
et a Lucerne 

Ces derniers temps, les tracts antimili- 
taristes  -  sent distribues en nombre tou- 	 Une universite prospere 
jours plus grand a -la troupe et, sur les 	

L'Universite de Zurich se prepare a places d'arines de Zurich, de Lucerne et 
d'Aarau notamment, l'agitation hostile It commemorer solennellement, au prin. 
Parmee prend des proportions toujours temps prochain. le centenaire de sa fon-
plus inquietantes. Ii y a des indices que dation. Au cours de cet fiver, le nombre 
ces faits sont en rapport .avec Tune orga- des etudiants immatricules a &passe pour 
nigation soigneusement preparee. Aussi la premiere fois 2000. 
16 milieux. responsables •de ces menses 	

Une nouvelle statistique ne doivent-ils pas s'etonner si la troupe 
prend, comme elle en a k droit, les me- _ 

 to 
tiCtioen(steuiLf. ei deral yien t 41e.  donner sui- 

sures iudiquees par les -arcirrrst.....1-iiiir-  
au point de vue de la forme que du fond, message  ,  aux ,Chambres, 
ces feuilles volantes sont de nature a sa- vieille que - notre Etat federatif. En 1851 
per la discipline militaire et a inciter les deja, on s'etait propose de proceder a des 
militaires — et plus particulierement les enquetes statistiques « sur le nombre des 
retries inexperimentees — a clesobeir et te - touriss strangers qui visitant la Suisse 
a violet leurs devoirs de service. Les sups- pendant la belle saison. 
rieurs out done le devoir d'intervenir con-  . C'est.  Ce projet, dont l'execution a ete 

e les personnes qui distribuent des ecrits 	usqu lei differ& malgre les instances Ire 	 j 
injurieux et propres a exciter les esprits pressantes des econonaistes qui out sou- 
dans le rayon de la troupe, par example mis  a 1 Assemhlee federale, sous La forme 

	
Fermeture de la fabrique 

sur une place d'armes, de ?sire teaser ces d'un arrete instituant « en vue de deve- 
	

de conserves de Saxon 
meuees et d'ordonner l'arrestation dtu on topper le tourisme en Suisse, one statis- 
des' interesses. 	 tique generale des voyageurs descendus 	Depuis de nombreux mois la fabrique  

de conserves de Saxon,  
Ienzbo 

 achetee 	y a Pas -n'est besoin d'ingister sur le fait dans les hotels 	Touts personae «qui lo- 
qu'en vertu des memes considerations, 	 quelques anneesar ge et nourrit des voyageurs contre remu- 	 urg ne tra- p 
les feuilles volantes pouvaient etre con- 	 vaillait plus quau ralenti. aeration o sera tenue de reunir les ten- 
fisquees. Lela ne constituait nullement seignements presents "et de les communi- Il y a quelques jours,une recrudescence 
une atteinte 	Principe de la libert& 	

quer 	 competen- d'activite, motivee par une commande de 
la presse, la proposition constitutionnelle te. 	 onserve de viande laissa croire que les  
n"etant pas accordee aux ecrits dont le 	 eaux Fe-raps 	revenus. nets 	ii 

contenu est contraire a la loi. 	
On en capers le plus grand Bien. Cair.  faut ,dechanter, car taus les ouvriers ont 

Il 
n'est pas a la connaissance du Con- la statistique -insuffisante, parait-il, mai 

	
leur conga. Desormais touts la f a- 

seil federal clue des journaux socialistes gre la multiplicite des enquetes se rappor-  brication se fera a Lenzbourg ; la fabri- 
aient ete confisques a la caserne d'Aarau tant au tourisme, et incomplete tant en ce que de Saxon St -bornera a faire, comme 
et Penquete n'a revels aucun element a ce qui concerne le nombre des «lits de mai- elle 1'.afait cette armee deja, le commer- 

sujet.  • 
 tres» que quant aux «nuitees», contrasts ce des fruits. 

Nous estimons que non seulement les facheusement avec les resultats obtenus 
	

Il est profondement regrettable de voir 
commandants de troupe en question n'ont ailleurs. 	Suisse, qui possede l'indus- disparaitre une activite qui donnait du 
commis aucun execs, mais encore qu'ils t•ie luiteliere la plus .ancienne et la plus travail a de nombreux ouvriers et ouvrie- 
ont agi absolument dans le cadre de leurs reputee d'Europe, se dolt de combler cet-  res. Et, si cette situation devait se pro- 
obligations. 	

to lacuna. 	 longer, il est probable que les produc- 
Or, en vertu de la loi federale du 23 jail - tents devront, avec l'appui de l'Etat, en- 

Les mOines du St-Bernard au Tibet 	let 1870 sur les statistiques, les recense- visager ou le rachat de Pliable de Saxon 
On mande de Milan an «Times» : 	ments officiels embrassant tout le pays et ou la ,  creation d'une nouvelle fabrique 
Les chanoines Melly et Cugnoz,les deux se renouvelant periodiquement ne peu- destmee a regulariser le marche. 

jeunes moines du St-Bernard recemment vent 'etre ordonnes que par arrete des 
designs par le chapitre pour fonder un Chambres. C'est pourquoi celles-ci sont 
petit hospice dans la passe de Si-La, a la invitees a donner leur approbation a 1'e-
from-J.1,i, du  Szcbouan et du Tibet, ant tablissement d'une statistique « uniforme, 

quitte l'hospice le 49 diiceinbria .apres tine 
 .  pratique et  scientifique du tourisme en 

emouvante ceremonie a laquelle assistait Suisse », et a ouvrir a cet effet au Con - . 

Mgr. Bourgeois, qui est, depuis hint ans, seil federal un credit de 15.000 fr. (pour 
abbe mitre de l'hospice. 	 la ',enumeration de trois employes sup- 

Les deux moines sont accompagnes de plementaires et l'impression des formu-
plusieurs ouviiers hies et de quelques- laires).  < 

ins des famenx chiens. Its recevront l'ai- - 	 • 	• On ne doute pas que cette innovation 
de de missionnaires francais au Tibet — out les frais sont minimes, dit le 
pour construire le nouvel hospice, qui s'e- Conseil federal, en regard des millions 
levera. a l'altitude de 3600 metres. La depenses pour la propagande touristi-
,construction commencera immediatement que — n'ait pour effet immediat d'atti-
apres leur arrives; elle coiliera fort cher ter de nombreux clients dans les stations 
a 'cause  -  des difficultes -  de transport des d'etrangers. 

un message d'encouragement. 	 Mort tragique d'un de nos plus 

tine. a preparer de jeunes moines indige- 

materiaux necessaires.  • : 

jeunes moines d'un appareil de T. S. F. l'initiative en vue de la reunion des deux 

voye a Mgr. Bourgeois sa benediction  - 
 a- 1000 seulement A Bale-Ville et 1500 a Bi-

vet etablissement et l'hospice du St-Bar- de 5000 signatures a Bale-Campagne et 
hard pour les services religieux. plus de 7000 a Bale-Ville. 

nard, .un Institut sera cree a Si-La, des- 

nes.- Le marquis Marconi a fait don -  aux 	
Le « Landschaftlaendler » annonce que 

qui .permettra la liaison entre leur nou- demi-cantons de Bale, a deja reuni plus 

postolique pour les jeunes moines, avec le-Campagne. 

Comme a ]'hospice actuel du St-Ber- 

Le jour de leur depart, le p.spe a en- 	Le - chiffre requis pour aboutir est de 

Les receptions du Jour de l'An 	 anciens pilotes militaires 

Pour la fusion de Bale-Ville 
et Campagne 

Les receptions du jour de Pan se sont 	Le  -pilots aviateur Cuendet effeetuant 
deroulees avec le Ceremonial traditimmel un vol d'essai a bord d'un appareil fit une 
a Palais federal. 	 . 	 chute et se ins. L'avion est bride. 

Pen antes 10 heures, les vepresentants  -  L'enquete militaire a ete ouverte airs-
des autorites cantonales et municipales sitfit. 
vinrent presenter leurs souhaits a Mr.. 	Le daunt etait un veteran de l'aviation 
Sehulthess,president de la Confederation. suisse. Ne a. Sainte-Croix, it avait fait son 
Its furent suivis des representants des apprentissage en 1912, en France, et fut 
puissances accreditees a Berne, dont le attache jusqu.'en 1914 a Pusine Bleriot 
premier fait Mgr. di Maria, nonce du pa- comme receptionneur. IV repond ensuite a 

* 	 l'appel de son pays et ne tarda pas a pc. 
Apres la ceremonie terminee, peu avant faire partie de la premiere heroique pha-

11 h. 30, un haut fonctionnaire du De- lange de nos pilotes niilitaires, avec Lu- 
partement polilique federal s'est rendu grin, Durafour, Parmelin, Bider, capi-
ensuite aux differentes legations strange- tame Real, etc... 
res afin d'y deposer la carte du president 	Des 1918, il fit attache en qualite de 
de la Confederation. 	 « receptionneur o aux ateliers federaux de 

Une foule considerable assistait a la ce- Thoune on ses services etaient fort spine-
remonie sur la place du parlernent bernois cies. 

Anniversaires de presse 
Le Vaterlund de Lucerne est entre dans 

la centieme armee de son activite, it a pris 
en effet la succession de la Luzerner Lei-
tang, fondee en 1833. 

La Antristviler Zeitung (Thurgovie) 
view d'entrer dans sa einquantieme an-
nee de meme tine la Sehiveizer Freie Pres-. 
se (Baden). 

Un chtimeur decouvre un tresor 
Un ouvrier qui se rendait de ville en 

ville pour- trouver du travail ne fut pas 
peu surpris 'de trouver pres d'une gorge, 
stir Hanenstein, sous des feuille.4s mor-
tes, tout un tresor compose de chaines, 
bagues et brocbes en or. Il ramassa tout 
ce qu'il trouva et s'en fut dans une bijou-
terie d'Olteii pour demander s'il s'agissait 
vraiment d'objets en or. En fait, le jeune 
homme avait decouvert un veritable tre-
sor'. 

Il se rendit avec le bijoutier a Pendroit 
en question pour continuer les recher-
ches. D'autres bijoux furent retrouves.La 
police, entre temps, cherche au prejudice 
de qui ces bijoux ont ete derobes. On croit 
qu'il s'agit de bijoux voles dans une au-
tomobile laissee dans un garage. Le ou 
les voleurs auraient ete victimes d'un ac-
cident d'outomobile Hauenstein acci-
dent au cours duquel lea bijoux se seraient 
egares. 

Dans les milieux peclagogiques 
tine certaine effervescence regne dans 

les milieux pedagogiques vaudois. En ef-
fet, de nouvelles conditions vont etre im-
post. es , a partir de ce printemps, aux can-
dichits a ]'stole normale..., conditions qui, 
aux Sires de certains, vont rendre impos-
sible l'acces a la earriere d'instituteur aux 
jeunes geus de la campagne. Ce serait la 
une erreur, evidemment, un recrutement 
trop citadin du corps enseignant vaudois 
pouvant etre prejudiciable dans tin can-
ton agricole. 

Le directeur de l'ecole normale a decla-
re a ce propos que les mesures en ques-
tion avaient ete prises dans l'interet me-
me des eleves. Jusqu'ici le programme 
primaire servait de base aux examens. 
On demanders desormais, en plus, les con-
naissances du certificat primaire superieur 
partieulierement en allemand, algebre, 
histoire et sciences. Its seront ainsi dis-
penses de repeter, an debut de leurs etu-
des, des elements que la plupart posse- 

Le raisonnement nous pat..- 

vraiment la vocation auront toujours la 
faculte de se preparer specialement en vue 
des examens, avec leur instituteur auquel 
le departement adresse un .appel en ce 
sens. 

Production d'energie electrique. 
D'apres le rapport annuel de 1'Association 

suisse pour l'amenagement des eaux, l'e-
nergie electrique produite en Suisse pen-
dant l'exercice 1931 a ete de 5067 millions 
de kilowattheurres, dont 1098 millions ont 
ete consommés par les ménages, l'agricul-
ture et les petits artisans, 993 dans les 
entreprises chimiques et metallurgiques, 
745 dans les autres entreprises industrielles, 
413 par les C. F. F. et 165 par les autres 
chemins de fer, soit au total 3114 millions 
de kilowattheures, 1012 millions ont ete 
exportes et 631 (y compris les pertes) 
employes par les usines productrices. 

Le rapport souligne que la crise econo-
mique et la consommation moindre ont 
retards la construction de nouvelles usines. 

De plus, it faut tenir compte dans une 
plus large mesure de la concurrence de la 
production d'energie calorique, qui doit 
etre prise au serieux meme en regard de 
l'augmentation des prix du charbon et de 
l'huile. 

La diminution des besoins industriels 
est particulierement compensee par la 
consommation plus grande des menages. 

Du Rhone au Rhin. 

L'Association pour la navigation du 
RhOne au Rhin a tenu a Soleure son as-
semblee annuelle sous la presidence de M. 
Gottfried Muller, d'Aarberg. 

Le rapport annuel indique que les can-
tons de Vaud, Fribourg, Soleure, et Berne 
ont envoys au Departement federal des 
postes et chemins de fer une requete sur 
la 2e correction des eaux du Jura, dont les 
frais sont devises a 34 millions. Divers 
milieux ont releve que ces travaux con- 
viendraient a l'emploi des chomeurs.. 
L'assemblee a cependant renonce a pre-
senter. une solution dans ce sens aux auto-
rites federales. 

Un pays de forks 
Malgre l'industrialisation du pays et le 

developpement de Pelevage et des cultu-
res, les forets couvrent pres du tiers du 
sol productif de la Suisse, ce qui fait que 
ce pays reste relativement Pun des plus 
riches en forets de l'Europe occidentale. 
La plus grande partie de ces forets ap-  

partiennent a des corporations publiques 
(Etat, communes), le Same settlement a 
des proprietaires prives. La production 
annuelle totale en est estiniee a 3 millions 
de m3, ce qui represente un rendement 
net de pres de 50 millions de frSncs. 

d'heritage, .etc. Grace aux informations 
que les correspondants ou les branches 
du Service soft a meme de prendre dans 
les pays d'origine, on arrive ties souvent 
a • trouver des secours qui permettent 
d'aider ou de rapatrier des famillen. 

Sea services etant gratuits, le S. I. A. 
E. a besoin de donateurs nombreux et 
genereux qui aident . le secretariat a re- 
pondre a des besoins chague jour plus 
pressants et a collaborer a la solution de 
problemes sociaux trees par la crise ac-
tuelle. La directrice de la Section suisse 
est a la disposition des personnes qui de-
sireraient des •enseignements complemen-
t.,::-«, l0, A la Bourse_ Geneve. 

Des sections ont ete creems dans plu-
sieurs pays europeens et aux Etats-Unis. 
Elles sont dirigees par des eomites natio-
naux rattaches a un siege central qui se 
trouve a Geneve et dont le comite com-
pren.d des personnalites de clifferents 
pays. En outre, le S. I. A. E. a des cor-
respondants presque dans le' monde en-
tier. L'anne,e derniere, malgre la crise, 
a permis la creation de la section suisse, 
qui compte parmi sea membres des re-
preseutants des oeuvres suisses ainsi que 
des juristes et d'autres personnes pri-
vees. 

Au courant de ramie derniere un 
grand nombre de cas furent traites par 
le secretariat. Parini ceux-ci dominaient 
les cas concernant des rapatriements, 
ainsi que des cas legaux oil it s'agissait 
d'obtention de pensions alimentaires de 
pares se trouvant a l'etranger ialkm en 

Un faux bruit. 

Depuis quelque temps, le bruit courait 
qu'a la suite du aces recent d'un jeune 
industriel balois,le fisc toucherait des droits 
de succession enormes La National Zeitung 
ayant articule le chiffre de huit millions, le 
Departement des Finances s'est empresse 
de &men& officiellement la fausse nou-
velle, et a rappels a ce propos que, d'apres 
l'Annuaire statistique de 1930, les 13 plus 
riches Balois ensemble ne possedent que 
90 millions. C'est deja un joli denier, mais 
la Renommee, dans le cas present, a au 
moths ajoute un zero de trop. Le dementi 
officiel se comprend : les adversaires de la-
reduction des traitements et du retablisse-
ment de l'equilibre budgetaire voyaient 
deja dans cette manne inesperee un pretexte 
a ne pas economiser. 

L'aide aux Emigrants 
En lisant le rapport annuel 1931-1932 

de la Section suisse du Service internatio-
nal d'aide aux emigrants (International 
Migration Service) et en pareourant le 
resume de l'activite si interessante de cet-
te organisation &A tres connue des ins-
titutions sociales en Suisse et a l'etran-
ger, on deplore qu'elle ne le soit pas da-
vantage du public. D'apres son rapport, 
le but du S. I. A. E. est de her l'activite 
des oeuvres sociales des divers pays par 
une organisation internationale et- inter-
confessionnelle pour resoudre plus faci-
lement divers problemes sociaux dont la 
solution exige des &marches dans plus 
d'un pays. 

Le congres du tourisme 
Le comite d'organisation du Congre,s 

suisse tourisme a renonce au congres du 
17 au 19 mars afin qu'il ne coincide pas 
avec 1e Salon de l'automobile de Geneve. 
Il a decide definitivement que ce congres 
aurait lieu du 30 mars au 2 avril, a Zu-
rich. Il y sera joint une exposition pen-
dant laquelle seront organises des voyages 
-reclame a prix reduits; it comprendra 
quatre sections qui, au moyen des confe-
rences, aborderont ]'etude des questions 
suivantes : trafic, economie nationale, 
climatologie et alpiniame et propagande 
touristique. Ce congres est organise sur 
l'initiative de la Federation suisse du tou-
risme qui groupe tous les interesses suis-
ses au tourisme. Il doit contribuer a in-
tensifier le tourisme suisse qui est un des 
facteurs les plus importants de notre eco-
nomie nationale. 

Le marche suisse des vins 
La Suisse est, en proportion de sa popu- 

lation
' 
 un des plus Bros importateurs de 

vins. On l'attribue an fait que, malgre 
l'existence d'une. production nationale, 
les droits crentree preleves sur les vins 
strangers sont relativement bibles. Les 
vins paient en effet, pour 100 litres, en 
francs suisses, en Suisse 24.—, en Alle- 
niagne 38.—, en Hongrie 43.—, en You-
goslavie 45.—, en Suede 46.—, aux Pays-
Bas 49—., en Norvege 52.—, en Grande-
Bretagne ,4.—, etc. 

Developpement de la radio en Suisse 
Le nombre des postes recepteurs de 

T. S. F. en Suisse depasse actuellement 
200.000 contre 127.000 l'annee derniere. 

Un bon contribuable 
Salt-on que le contribuable suisse est 

sans doute le plus obere du continent ? 
Il acquitte en  •  effet par an, en moyenne, 
151 frs. or par tete de population, tan-
dis qu'un Allemand en paie 86, un Bel-
ge 70, un Hollandais 57, un Autrichien. 
50, un Italian. 4,3, un Dancris -40, un Tsche; 
coslovaque 19, etc. La solide situation fi-
nanciere de la Suisse et "'kat de sa mon-
naie ne sont done pas l'effet des seules 
cireonstances, mais decoulent en grande 
partie de. l'effort fiscal considerable du 
peuple suisse.  . 

Pour &Titer les incendies des chalets 
Nombre de communes et de proprie- 

ttailites u s- a  lodeesnct ils chalets eriii•crtalilp,age ou an- 
 r 

ete;soit pour Phiver, qui y logent pen-
dant la Chasse ou pendant les periodes 
de sports. Plosicurs de ces chalets n'ont 
pear cuisine ou pour thatiffage pm des 
installations de fortune, gni causent fre-
quemment ties commencemcuts d'incen-
dies, meme de graves sinistres dos le 
plus souvent a l'imprudence des Iocatai-
res. 

Four prevenir de tels risques, pour é-
viter les dommages qui peuvent en resul-
ter, le Departement militaire et des assu-
rances vient de donner aux municipalites 
des directions disant entre autres : 

Toutes les nouvelles installations de 
hauffage doivent faire l'objct d'une de-

inande a la municipalite : celle-ci fera 
prendre les mesures de seourite indispen-
sables et en surveillera l'installation. Les 
nouvelles locations devront porter une 
clause interdisant des moyens de chauffa-
ge ou de cuisson sans une autorisation. 
Les municipalites devront, faire proceder 
dans tons les . batiments de cette categoric 
aussi souvent que cela sera necessaire, N 
une reconnaissance des installations a feu 
et faire remedies, dans le plus bref delai, 
a tons les vices de construction et a tons 
les dangers d'incendie. L'execution de ces 
mesures sera serieusement contralee. Les 
municipalites exigeront qu'un ou deux re-
cipients contenant de l'eau en quantite 
suffisante pour intervenir en cas d'alerte 
soient constamment terms a la disposition 
des habitants. 

CHALONS 20 Rue Cherif Pacha. 

La Maison de Qualite 

Vous annonce a partir du Lundi 16 Janvier 1933 

Sa Grande Exposition de Blanc 
Lingerie pour dames, Mouchoirs — Linge de table — Linge de maison 

Linge de toilette — Linge d'office, Store, Panneaux, Vitrages, etc... 

Tous ces articles seront vendus a des prix, ne craignant, 
a qualite ega le, aucune comparaison. 

EXAMEN et REPARATION 
de tom Systemes des Amplificateurs 

et Postes de T. S. F. 

7, Rue Fouad ler. — Tel. 70-90 

ALEXANDRIE 

SILBER PADIO 

DIR. TECH. ING. WALTER ROSENFELD 
SPECIALISTE EN RADIO ET PHONOTECHNIQUE 

d'autant plus que les aspirants cp7i7,;137-_ , 	es questions de propriete ou 
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BANQUE MISR s.A.m. 
LA BANQUE MISR FAIT TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

Siege Social - lie Caine. 18, Rue Emad el Dine 
Succursalcs et Agences dans toutes les principales villles d'Egypte 

En France : BANQUE MISR (France) 103, Rue des Petits-Champs et 24 Place Vendome Paris 

Correspondants dans le Monde entier 

Societes creees sous les auspices de la BANQUE MISR : 
1. Banque Misr. France 	 6. Societe Misr pour le theatre et le cinema 
2. Imprimerie Misr 	 7. Sociece Misr pour la filature et le tissage du 
3. Societe Misr pour le Commerce et l'egrenage 	coton 

du coton 	 8. Societe Misr pour le tissage de la soie 
4. Societe anonyme Egyptienne pour l'industrie 	9. Societe Misr pour 1e lin 

du papier 	 10. Societe Misr pour les pecheries 
5. Societe Misr pour le transport et in naviga- 

tion. 
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CAPITAL ET RESERVES 

Fcs 1 MILLIARD 208 MILLIONS 
1400 SI tOES 
AGENCES EN EGYPTE 

ALEXANDRIE- 11 CAIRE - PORT- SAID 
igerxes et/ correcsfiot7o/dfit, ciants/e MONDE ENTIER 

Banque Commerciale de Bale 
Zurich 	BALE 	Genive 

Capital- actions entierement verse et reserves Fr. 133.500.000 

Toute operations de banque aux meilleures conditions. 
Affiliation en Egypte ; BANQUE BELGE ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 
Reprisentant a Alexandrie ; R. L. DELAQUIS 

w•CmcmcY4tob.obtow: )..i.ovtov.ay.o.iotio. 

s.r_-.TETE SUISSE 
pour—Ta—  tonstrucuun 
de locomotives et de 

Machines 
WINTERTHUR 

Moteurs Diesel 
S. L. M. Winterthur 
verticaux et horizontaux 
Moteurs a Gaz 

et Gazogenes 
S.L.M. Winterthur" 
Compressers *fats 

et Pompes a vide 
" 5 .L.IVI. W mterthur 

Installations fixes 
et transportables I Installation de Moteur Diesel S. L. M. WINTERTHUR. 

HOME INTERNATIONAL 
DES AMES DE LA MUNE FILLE 

Rue Sultan Abd-el-Aziz Mazarita, — ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX : P.T. 10 a 25 par jour suivant la chambre 

Proxixnite de la mer. 	 Tel. 2056 En Ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m., sauf le Jeudi et le Dimanche 

	 91•1•1111 

Agents exclusifs: The Egyptian Engineering Stores 

il
l 

\\ 	
Siege Social : ALEXANDRIE, 42-44, Rue Sidi-Metwalli 

B .P. 43. — Telephone : 3508, 355. — Adres. Teleg. ; AZIZ 
Branches : Le Caire, Assiut, Jaffa, (Palestine) 
	 ,............. 
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National Bank of Egypt 

 

Constituee aux termes du DEURET KHEDIVIAL du 25 Juin 1898 
avec le droit exclusif d'emettre des billets remboursables au porteur et a vue . 

Capital: 	Lstg. 3.000000 
Reserves: Lstg. 2.950.000 

SIEGE SOCIAL: LE CAIRE. — SUCCURSALE : ALEXANDRIE 

Agences dans toutes les ville.s principales de l'Egypte et du Soudan. 
Agence de Londres : 6 ei. 7, King William Street, E. C. 4. 

 

     

Societe Misr pour i'Exportation du Coton 
(EX LINDEMANN) 

ALEXANDRIE 
Rue Stamboul, Immeuble Banque Misr 

Mite Postale 357 

Adresse Thegraphique : "MILCOTON" 

Correspondants : 

LINDEMANN & Co. 
Dresde (Saxe) Wienerstrasse, 40 

Agents Genjraux pour le Continent : 

MERKLE & Co. 
Bide (Suisse)  Kaiifhaiisgasse, 2 

pOur 1 
,  s  mimes par le magique pouvoir 

de la musique. 
radmire ies maigres basses nobles dont 

le menton, aux endroits critiques,s'enfon- 
• ce dans le faux-col .  a la recherche des 

bourdonnementn inaccessibles. 
Je ne cache pas mon emotion devant la 

triple rangee des chaines de montre qui 
s'agitent en mesure, et des .touches qui 
s'ouvrent vertigineusement et par oil s'e-
collie le flotmiraculeux des harmonies. 

Et le Kapellmeister, dans son presti-
gieux duel avec ses manchettes, le Ka-
pellmeister qui du bout de sa baguette 
enchantee, scuipte inlassablement dans 
le neant la beaute des ondes sonores, le 
txapettm etster 
cliargent tour a tour de reproches on d'e-
loges, est un tier capitaine sureleve et fre-
missant, auquel vont toute mon estime 
ainsi que ma consideration distinguee. 

II n'y a qu'une chose qui me chicane 
dans tous cela : les paroles. Je sais bien 
qu'elles n'ont qu'une importance tout a 
fait secondaire. Elles ne sont la que pour 
supporter la musique. Mais c'est egal. 
J ai entendu 'autre jour, un admirable 
choeur qui dun an has mot dix minutes 
et qui se chantait stir une seule phrase, 
une malheureuse phrase qui sortait d'un 
cote, rentrait de rature, passait des te-
nors aux basses et des basses aux tenors—
sans oublier les entre-deux — inepuisa-
blement. A la longue, cela devenait tin 
pen obsedant et ron pensait, .malgre soi: 
«Pendant que Fauteur y etait, ii aurait 
pu, sans rien so easser, y alien d'un - texte 
tin peu plus varie ». 

Et puis, nos chants patriotiques! Nous 
en aeons de tree, beaux, c'est entendu,mais 
nous en .possedons aussi quelques autres 
dont les paroles demauderaient certaine-
ment — si elks l'osaient — a etre revues 
et corrigees. 

Je n'aiine pas ses couplets oh Fon par-
le de la Patric en rappelant « cherie », 
contrite si roll s'adressait a sa bonne a-
mie. Cela choque et frise quelquefois ic 
ridicule. La patrie exige d'autres accents. 
Et tam pis pour les faiseurs de vers q 
font f•oidement rimer « Suisse cherio 
avec «A tot pour la vie » ou quelque cho-
se d'approchant. Boyeottons-les. 

On me dire probablement que je n'en-
tends rien a la musique, ce qui est - relati-
vement exact. Mais je park ici surtout des 
paroles.  • 

Et puis, si l'on no pariah (pie de ce 
rlu'on conmussait hien, quel silence, Mes-
dames et Messieurs, quel silence ! 

Jean Peitrequin. 

Un second sport national 
Le Chant 

Parini les sports que not pratiquons, 
le elmour d'ensemble occupe une place de 
plus en plus en vue. Evidemment, nos 
Confederes d'outre Sarine, dans ce domai-
ne, nous depassent prodigieusement. Eux, 
(tumid ils se trouvent .reamis et qu'ils Wont 
rien de precis a faire, ils se mettent a 
chanter iivecYnite eonviction charmante 
et mt .admirable sells de la discipline. 
C'esi infiniment reposant parse que ca 
Supprime 101itC conversation. Et puis, it 
faut avoner clue leur langage, s'il est pit-
toresque, doit etre a la langue assez irri-
tant pour k gorge. Mais, chante, it s'adou-
eit, it chuchote, it frissonne. 

Done, nous chantons moires que nos ex-
cellents compatriotes. Mais nous chantons 
cependant tres convenablement, en quail-
te comme en quantite. Nous tenons en 
qttelque sorts le milieu entre le Suisse al-
lemand et le Francais qui, lui, arrive au 
bout de son rouleau apres le premier cou-
plet de la «Marseillaise», la «Pomponet-
te» et quelques hymnes dont le souffle 
.poetique a traverse le monde («Monte la-
d'ssus», Mon Paris», etc.) 

La nature s'etant montree, a mon e-
gard, fort avare des dons musicaux qu'el-
le prodigue sans compter a taut de mes 
concitoyens, je n'ai jamais de ma vie ta-
quine la clarmette,smme du cor,pince de 
la guitare ou griffe.du piano.De meme,je 
n'ai jamais eu l'honneur, ni rimpruden-
ce de faire pantie d'un choeur mixte oti 
d'hommes seals. Mais fen ai beaucoup 
entendu. 

le puiS .denc en parler sans passion. 
Il me faut d'abord feliciter ehaleureu-

sement mes melodieux compatriotes pour 
tout le plaisir squ'ils m'ont si souvent pro-
cure. 

J'aime le grandiose spectacle dune 
troupe d'hommes, disciplines par un 
commun amour de l'art, et qui, defiant 
toutes les lois de la pesanteur, tiennent 
suspendu a leers levres tin public enthou-
siasme et nombreux. 

J'aime les gras petits tenors qui s'en-
couragent de toute leur aimable bedaine 
pour ne pas rater le redoutable « ut » de 
poitrine. Je respecte le fen sa 

raves vi- 
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ri, 	 instituteur 	l'ecole et dont 
la sante delicate n'a pu resister au climat. 
Elle a etc, remplacee par deux jeunes pe-
dagogues, Mlles Meister et Yung.  • 

Sails comptet les difficultes d'ordre é- 
qui 110 sont pas conomique ou materiel, 

minces, ceux qui president aux destinees 
de nos ecoles suisses a l'etrange•, que  ce 
soit en Egypte ou ailleurs, out a resoudre 
des problemes de nature pedagogique, 
dont on a peine a mesurer les difficultes, 
chez nous. Ainst, au tours de l'annee sco-
laire 1929-1930, au Caire, I'effectif des 
eleves, nous rayons dit, n'etait que de 
sept. Mais tons ces bambins etaient iota-
lenient differents par rage, par la -  langue 
et par la formation. De ces elements di-
vers, proVenant d'ecoles francaise, alle-
mande ou anglaise, it fallut constituer des 
degres unifies, etablir des «raccordsD, 
combler des lacunes, bref, accomplir une 
besogne compliquee, demandam beau-
coup de •temps, de reflexion et surtout de 
flair pedagogique. A set chard, 1'Ecole 
suisse du Caire, aussi bien que celle d'A-
lexandrie, dont on a Mare, l'an dernier, 
le dixieme- anniversaire, a realise• une ga-
geure. « Si la disposition des banes le per-
mettait, ecrit spirituellement M. Bttbloz, 
on pourrait, les eleves start repartis se-
Ion leur canton d'origine, reconstituer 
pen Ares la carte de la Confederation»... 
ce qui n'est pas, comme bien on pease, 
pour rendre plus aisee la tache du per-
sonnel  • 

L'hygiene scolaire, dont l'importance 
est plus grande encore dans un pays au 
climat chaud et debilitant, est l'objet des 
soins assidus du Dr. Forcart, un praticien 
balois etabli depuis ,de longues annees  au 
Caire et des plus populaires, it bon droit, 
dans la colonic suisse. Enfin, et. cela per-
met de mesurei tout l'interet que portent 
a I'Ecole suisse nos compatriotes de 

Mme Trembley, ra femme d'un de 
nos concitoyens jouant un role fort en vue 
au pays des Pharaons, est en train de rea-
liser ,  avec le bel entrain caracterisant set- 
te–aimable femme, un projet de colonies. 
de vacances qui permettra aux enfants ne 
pouvant pas quitter l'Egypte en etc de be-
neficier des avantages d'un sejour a la mer 
et des..bienfaits de lair dg large. 

Oeuvres meritoires 
• 

Ceux de 
guestion,si 
tionale, de 
trouvei 
gyptep de 
details sur 

nos lecteurs qu'interesse la 
importante, pour notre vie na- 
nos ecoles suisses a l'etranger, 

1., 	 suisse d'E- 
nombreux et torts 
les ecoles du Caire et d'Alexan- 

L'Ecole et le Cercle Suisses du Caire. 

tradition, favoriser un essai qui pouvait 
ne point etre heureux. Aussi y au 
debut de cette premiere annee scolaire, 
quelque flottement. Sur 18 enfants annon-
ces (theoriquement!...) quatre seulement 
se presenterent. On n'avait pas confian-
ce... on voulaic attendre l'annee suivan-
te... oil etait engage, bref, defaites sur 
defaites. (Le qui n'empecha pas d'ouvrir 
ses portes le ler octobre 1929. L'institutri-
ce etait la! 
-  _Elle. etait meme un pen 	comme on 
dit vulgairement. Un pedagogue mains 6 -  
nergique, mains &voile-  et---surtout moil's 
imbu de sa haute mission, aur.ait rendu 
les armes. A quoi bon? Mme Payot, ce-
pendant, n'etait pas de cette trempe, pas 
plus line les citoyens devoues qui avaient 
lance l'idee et tenaient a la faire aboutir. 

Le succes, succes merits, devait re-
compenser pale -die tenacite. Et cette en-
treprise qui a jamais ne mareherait... » 
prit, au c,ontraire, et en depit de. difficul-
tes de toute .sorte, un tres bel essor-. De 
quatre an debut,le nombre des eleves pas-
sa bientOt a sept, pour parvenir a 22, cet-
te annee-ci. Ii y a non seulement une eco-
le enfantine, avec quatre bouts d'hommes 

ou de femmes! — mais encore une eco-
le primaire (a .quatre degres comprenant 
chacun trois eleves) et un cours secondai-
re quo suivent six jeunes fines de 14 a 16 
ans. Devant eet.afflux d'eleves, it a fallu, 
naturellement, augmenter l'effectif du 
corps enseignant, dirige aujourd'hui par 
M. Bubloz. Mme Payot, qui, nous l'avons 
vu, assuma, au debut, une fiche lourde, 
Mills point ingrate, a quitte, an vif regret 
de twos, 6011 ernploi, ayant perdu son ma- 

VEcole et le Cercle Suisses d'Alexandrie 

drie
' 
 que j'ai en le plaisir de visiter en 

1930; celle-ci est dirigee avec competen-
ce, par un couple de Vaudois. M. et Mme 
Junod. N'ayons garde d'oubiier, a ce pro-
pos,de citer les noms de M. Reinhart et de 
MM. L, et k ritz Allemann, bienfaiteurs et 
Chevilles ouvrieres de l'ecole installee, 
grace a eux, dans un spacieux et conforta-
ble batiment. 

« 0 notre ecoie! Reunis toujours et pro-
tege les enfants suisses, tes enfants», dit 
un chceur, ch.ante la-bas et •dont la 1i -insi-
gne est du bon conipositeur Paul Miche, 
qui a fait_ en._Egypte des tournees de con-
cert fort reussies. Les paroles sont de  

Mr J. R. Fiechrer du «Bulletin SuisseD, 
Reunis les enfants suisses.., et reunis-

les toujours plus nombreux. C'est la notre 
vceu. Et ce sera la juste recompense des 
Suisses qui, lit-bas, ant travaille et tra-
vaillent encore pour cette oeuvre excel-
lento. Rene Gouzy. 
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Voyage en Haute-Egypte 
a On ne pent pas rappeler suffisam-

a merit aux residents d'Egypte les avan- 
« tapes qui leur sont offerts pour un se- 
« jour en Haute-Egypte 

« Les Chemins de fer Egyptiens emet- 
« tent d'Alexamhie a Assouan, avec le 
« concours des Wagons-lits et le Winter 
« Palace et Luxor Hotel a Luxor et le 
« Cataract Hotel et Grand Hotel, a As-
a souan, un billet combine pour 2, 5, 7 
« et 10 jours, aux prix respectifs de L.E. 
« 9,500, 14,100, 16,500, 20,100 par per- 
« sonne, inclus voyage en train de luxe, 
a slier et retour (Alexandrie-Assouan), 
k Wagons-lits et repas au Wagon-restau- 
« rant, sejour a l'hOtel. 

a Les billets pour voyage en 2enwe clas- 
« se sont encore meilleur marche. 

a Les billets peuvent s'obtenir dans 
« toutes les Agences de voyages. 

« Tons les hotels de la Upper Egypt 
a Hotel Co. se trouvent sous la direction 
a generale de notre compatriote, M. A.R. 
« Badrutt, qui dirige en etc l'hOtel «Mar-
a gna» a Sils (Engadine) et qui se ferait 
a le plus grand plaisir de repondre 
« tome demande de renseignement. D 
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En Egypte 

Les modestes debuts et le rapide 
developpemenr 

de 1'Ecole suisse du Caire 

Notre collaborateur et aimi M. Rene 
Gouzy, ecrit dans la Tribune de Geneve: 

En janvier 1930, je me trouvais au Cai-
re, oil l'Ecole suisse venait de s'ouvrir, 
bien modestement, puisque ses quatre pe-
tits eleves etaient installer, avec Mme 
Payot, leur institutrice, dans tine salle du 
Cercle suisse, raise It disposition par le 
comite. Débuts forts modestes, on le voit, 
et l'on comprenti jusqu'a un certain point 
les pessimistes qui, alors, hocherent  la 
tete. Jamais cela ne marcheral... decla-
rait a votre serviteur, d'un ton convaincu, 
un de ces sceptinues, par ailleurs excel-
lent Suisse... dont an enfant figurait dans 
le «quatuo• d'ouverture». Je dois avouer, 
a ma confusion, que je partageais un pen 
set axis. 

Efforts recompenses 
Avee 1'Ecole suisse d'Alexandrie, en 

pleine prosperite, it y avait a cette epo-
que des ecoles francaise, anglaise, alle-
mande, ayant de.p pris pied et dans 
quelles nos compatriotes de la cue des 

Py-ramides avaient coutume d'envoyer 
leur progeniture. Il fallait rompre une 

En memoire de S.A. le Grand 
Mohamed All Pacha 

S tvani une pieuse tradition, le 
Ministere d es  Wakfs a celebre, en 
presence de Sa Majeste le Roi, a la Mos-
quee d'El Rifai, la Commemoration de 
S.A. le Grand Mohamed Ali paella, le 
Glorieux Fondateur de la Dynastic a la-
(niche  l'Egypte doit d'etre ce qu'elle est 
aujourd'hui: un pays eclairs, civilise,hos-
pitalier, prospere et s'erigeant a juste ti-
tre en modele aux autres pays d'Orient. 

L'aimiversaire de la mort de SNA. 
le Khedive, Ismail 

Mardi soir a etc celebre au Selamlik 
des tombeaux de la famine Royale a la 
Mosquee « 1E3 Rifai » l'anniversaire de la 
mort du Khedive Ismail, en presence des 
hautes personualites et notabilites, des 
Ulemas, des negotiants, et d'un grand 
nombre de fonctionnaires et dignitaires. 

Les meilleurs chantres de la capitale, 
oat recite des versets du Coran, et une 
large distribution d'aumOne aux pauvres, 
fat faite par la Daira Khassa Royale. 

L'organisation du Congres des 
0' 	Chemins de fer 

On salt que le Congres de chemin de 
ler se rennin/ au Caire le 19 de ce mois. 
Le coniiie local d'organisation fait preti-
ve (nke grande activite depuis quelque 
temps pow• la reception des congressistes 
et Porganisation des reunions et des fe-
tes. 

Les congressistes, qui representeront les 
divers pays, sciont au nombre de 650 
environ. .Un grand nombre d'entre eux 
viendront en compagnie de leur famille. 
Aussi le comae d'organisation fait le 
compte d'un millier de personnes. D'a-
pres les renseignements parvenus an Cai-
re, les congressistes commenceront de ve-
nit en Egypte a partir du .  10 courant. 
Bien que la Municipalite d'Alexandrie se 
prepare a leur offrir un grand the au jar-
din Antoniadis, un "arand .nombre d'entre 
eux debarqueront a Port-Said. 

La veille de l'ouverture du congres, 
c'est-a-dire .te 18 janvier, un the sera of-
fort a l'IIeliopolis Palace Hotel, siege du 
Congres, pour permettre aux del e gues 
des divers pays de her connaissance et 
de prendre contact. 

L'inauguration du Congres aura lieu a 

yelktra Royai, le matin du 19, en pre- 
-- 	Rai_ 

ire 	du Conseil des mmistres, `r– 1.44- de president du comite local, prononcera un 
discours de bienvenue. M. Foulon presi-
dent de la Commission permanente du 
Congres international des Chemins de 
fer prononcera a son tour un discours en 
reponse a celui du President. 

Tewfick Doss pacha, ministre des Com-
munications, en sa qualite de president 
du Congres, prononcera le discours d'ou-
verture. 

Les reunions • du Congres commence-
ront a partir du 20 et seront tenues tous 
les jours a l'Heliopolis Palace Hotel. 

Vu le grana nombre de congressistes, 
le Cornite local d'organisation a decide 
eta l^ repartir ;  avec leurs families, en 
quatre groupes, soit pour les excursions, 
soit your les visites aux monuments. 

Apres la cloture des travaux du Con-
gres, les congressistes se rendront le 31 
du mois a auxor. Plusieurs trains spe-
ciaux seront mis a leur disposition pour 
ce voyage. Les uns visiteront les monu-
ments et les sites antiques de Louxor. Les 
autres pousseront jusqu'a Assouan. 

Le 4 fevrier, tous les congressistes se-
ront au Caire, pour la seance de clotu-
re. 

Le tarif des chemins de fer sera reduit 
sur la ligne Alexandrie - Le Caire 
Au cours de la seance gull tint sous la 

pregdence du Premier Ministre, le Con-
seil superieur des chemins de fer a exa-
mine un projet tendant a reduire le tarif 
des :  chemins de fer sur tomes les distances 
ne depassant pas 200 kilometres. 

Mais, avant eh rendre cette mesure defi- 
nitive le Conseil superieur decida de 
l'appliquer pendant tai mois, a - titre d'es-
sai, sur la ligne Alexandrie-Le Caire. 

Les nouveaux prix seraient ramenes au 
niveau d'avant-guerre, avec une le0;re 
majoration pour les express. 

Ainsi le prix du billet de lre•classe par 
express sera de P.T. 111, an lieu de P.T. 
122. Par train normal, le prix sera le me-
me qu'avant-guerre, c'est-h-dire P.T. 96. 

Les tarifs des seconde et troisieme clas-
se subiront egalement une reduction en 
consequence. 

Le Conseil superieur .des Chemins de 
fer a egalement approuve un projet ten-
dant a instnuer des trains speciaux en-
tre le Cairo et• Louxor pour -coriduire les 
personnes de condition moycnne a visi-
ter la Haute-Egypte. Ces trains speciaux 
tie comporteraient que des wagons de se-
Conde classe. Les voyageurs pourraient 
rester quelque •  jours a Louxor, l'admi-
nistration des Chemins de fer comptant 
entamer des iiegociatians avec les com-
pagnies hotehei es pour que des prix 

aceordes it eerie categoric de 
vi' i l eurs. 

Le prix du voyage jusqu'a Louxor et 
retoiir tie sei ait que de P.T. 95. 

Le depart de M. Dauge. 
Nous avons annonce que Th47577F, 

ministre de Belgique au Caire, a etc rap-
pels par son gouvernement. 

Nous apprenons que le ministre quittera 
definitivement l'Egypte au mois de mars 
prochain. 

Les pourparlers se poursuivent entre les 
gouvemements beige et egyptien pour la 
nomination d'un remplacant.  

0•40•40•40•40•40•40•4 

ASSUREZ-VOUS GENERAL AUPRES DE LA 

ACCIDENT FIRE & LIFE 
ASSURANCE CORPORATION LTD. 

Succursale pour le Proche-Orient ; 
BAEHLER-SAVOY BUILDINGS, Milan SoIlman Pacha, Le Caire 

Tel. No. 59812 - 59813 B. P. No. 236 

Agenee Generale to Alexandrie s 
Rue Centrale No. 1, Tel. No. 1556. B. P. No. 647 

Toutes sortes d'assurances effectuees. 	AGENCES PARTOUT. 
sovtos40.40.40.4hot4o.40,40.40.4c44o.temoossovsoviow:movsovu 

C•CD111CDOC:XISCDO 

JUDGE A MOTOR OIL ON PERFORMANCE, NOT PRICE ! 
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MOTOR OIL 

Lover Consuniption.... Better Body.... Easier Starting 

• La Oeneltoise 
Compagnie Suisse d'Assurances sur la Vie 
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Dr. Georges Vaucher, 6, Rue Cherifein, LE CAIRE Tel. At. 34.56 
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Rois des Cigarettes de Luxe 

Egypte 	Le Caire 

Pourquoi souffrir des maux de reins, RHUMATISMES, goutte, etc. 

lorsque vous avez la guerison a portee de main a 

1' Zt abrisse rna tit Tiler rrvi al 
de 

t 0 u 
Les meilleurs bains sulphureux du monde. 

Prix tres rednits. 
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Le Tango Argentin 
le plus langoureux tree a ce jour. 

Canta Chiquita 
danse dans le monde entier 

vous pourrez l'entendre chez vous admirablement enregistre 
sur disque 

"His Master's Voice" 
SALONS D'AUDITIONS ET DE VENTES : 

K. Fr. VOGEL - W. & E. VOGEL & Co. Successeurs 
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Hillman "WIZARD " 
condulte interieure 
5 places L.E. 320.-
" The ear of the 

moderns ". 

chez 

En vents 

CALDERON 

Agent : Jacques M. de Botton 
Salons d'Exposition : Palais de l'Automobile,  26, Boulevard Sultan Hussein 

De l'entretien de votre voiture depend sa durabilite : 
Pour conserver vetre voiture toujours en parfait etat garez-la 

au " PALMS DE L'AUTOMOBILE " 
26, Boulevard Sultan Hussein 

Le plus grand et le plus moderne Garage d'Eg.ypte. --- Service a Domicile jour 
ct nuit. —  Ateliers de reparation diriges • par des micaniciens experimentes. 

«Aux delices 
29, Boulevard Ramleh. - Phone 5431 

Les meilleures patisseries 
Les gateaux  les mieux reussis  

LA PATISSERIE DES 
VRAIS CONNAISSEURS 

Salonica Cigarettes Cy. 
Fournisseur de Salle ROI d'Egypte 

Les Cigarettes Ftunees par 1'Elite 
Agent Suisse ; A. Diirr & Cie z. Triille 

Zurich 

N 

LES RADIOS 

NORA 
contentent les plus difficiles 

LE CAIRE : 118, Rue Emad ,,El Dine. 

ALEXANDRIE : 18, Rue Cherif Pacha. 

Facilites de paiement 

Preparation aux examen• 

Service automobile 
Rentree 3 Oetobre 
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ECOLE de ZAMALEK 
25 Rue Mario Rosi (Gabalaya Nord) 

a rill n d'enfants 
Classes elementalres 
Coors Seeondaires 

Sections francaise et anglaise 
Priaervez votre sante 

en buvant 

Les Eaton Gazeuttes 
N. SPATHIS 

la boisson twine et rafratchissante 
par excellence 

Marque 
diposee 
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Les relations Suisses 
palestiniennes. 

gre le tres court sejour de M. le Dr. Wohl-
mann a Eretz-lsrael, it a pu remporter 
avec lui en Suisse une documentation pre-
cise et nous attendons avec impatience 
son rapport qui sera certatinement tres 
interessant. 

Dans un article pare recenament sous 
le titre «Suisse-P.alestine» le Dr. Wohl-
mann decrit les relations etroites, intel-
lectuelles et economiques des deux Pays. 
Il constate, que plusieurs Chefs de la po-
litique Sioniste et des Juifs de Lettres, 
ont fait ieurs etudes en Suisse et qu'ils 
ont ramerte de la en Palestine ]'image 
dune situation politique ideale. Un grand 
nombre de Congres on lieu en Suisse et 
de ce fait it a etc possible aux delegues 
Juifs de se faire une idee raisonnable de 
la vie en commun des differentes races. 
Ne serait-il pas interessant, pour les 
Autorites Palestiniennes competentes ac-
tuelle-ment occupees a constituer une 
Confederation rendue difficile par la 
question des langues (anglais, arabe, he-
braique) de s'interesser a la solution si 
adequate que la Suisse a donne a un pro-
bleme d'ordre identique ? 

11 faut egalement remarquer qu'entre 
la Suisse et la Palestine ont toujours e-
xists les relations les plus amicales. Beau-
coup de notables suisses ont au cours de 
ces dix dernieres annees, exprime leur 
sympathie pout la question Juive et M. 
le Dr. Wohlmann mentionne ici specia-
lenient la sympathie demonstrative de M. 
J. H. Dunant, le fondateur de la «Croix 
Rouge» et M. Cakinder I'ancien Presi-
dent de la Confederation. 

Au cours de son article etudiant les 
conditions economiques des deux pays,i1 
fournit quelques chiffres interessants, sur 
l'exportation et l'importation. 

M. le Dr. Wohlmann ecrit au su jet de 
la «5th Levant Fair» a Tel Aviv qui cut 
lieu du 7 Ayr"; au 9 Mai et a laquelle 
grace au contours devoue de la c(Schwei-
zcrischen Zentrale fiir Handelsfoerde-
rung» quelques Maisons suisses prirent 
part. 

«C'est le Pavillon Suisse qui a fait le 
plus d'effet aux efforts communs a la 
5eme Exposition du Levant a Tel Aviv. 
19 Maisons suisses y ont pris part et pres-
que tout se soot vu decerner des Medail-
les d'or et Diplomes. De ces Maisons nous 
citons les suivantes : Chocolat Tobler, 
Berne ; Sauter A. G. Bale avec des ap-
pareils electriques ; Acquametro A. G. 
avec des Niveaux d'eau ; Sigg A. G. 
Frauenfeld avec articles en aluminium  : 
Ilelvetia-libren, lu (law( de Fonds ; 
Therma A. G. Schawanden avec articles 
de menage electrique ; A. G. der Eisen-
und Stahlwerke vormi Georg Fischer, 
Schaffhausen avec Raecords; Lemann and 
Co. Langnau Fromage-Export; Bucher- 
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Guyer and Co. Niederweningen avec des . 

pompes a can ; Aluminium Sehweisswerk 
A. G. Sehlieren avec des Pots a hilt et re-
frigerants etc. Les exposants out eu de 
gros fraiS a supporter pour l'amenage-
ment et la representation du Pavillon, 
mais on peut etre certain que leurs efforts 
pour prendre solidement pied en Pales-
tine n'auront pas etc vains. La decora-
tion interieure du Pavillon a etc execu-
tee par l'architecte Arieh Scharon, qui 
a vecu en Suisse et qui a fait ses preuves 
dans plusieurs expositions. La Direction 
du Pavillon Suisse fut confiee au Con- 

•sul pour la Palestine M. Jona Kuebler 

et an Chancelier du Consulat Mr. P. E. 
Schweizer de St. Gall. Mlle Lina Schiterf 
avait etc chargee du bureau de renseigne-
ments durant toute l'exposition. A l'inau-
guration le Haut Commissaire pour la 
Palestine, General Sir Arthur Wauchope 
a .-visite le Pavillon Suisse et a exprime 
sa• satisfaction de la participation de la 
Suisse et pour la belle organisation dont 
les exposants out su faire preuve. 

Rouverture des kcoles juives 
Le Dr. . Nahum Sokolow. President 

mondial du Sionisme, se trouve depuis 
quelques jours a Jerusalem. Sa visite ac-
tuelle a la Palestine en vue d'examiner 
sur place la situation du Foyer NatiOnal 
Juif, setvira sans doute a regler aussi cer-
tains differends surgis an sein du comite 
directif de la Jewish Agency et qui avaient 
provoque, it y a deux ou trois semaines, 
une crise avec des demissions de deux 
membres, qui apres furent retirees. 

Quelques jours avant l'arrivee du Dr. 
Sokolow, les ixoles hebraiques de Terre 
sainte avaient enfin rouvert leurs portes 
et recommence leurs coursqui avaient 
cease depuis le mois d'acifit Bernier. Les 
maitres n'avaicin pas voulti recommencer 
tears classes, avant qu'on leur pale leurs 
appointements arrieres. On a fini pour 
leur donner satisfaction sur les points sui-
vants : les quail.° mois arrieres leur se-
rout payes comme suit.: 1 mois en 1933, 2 
en 1934 et 1 en 1935. 

La concession du port de Calffa  - 
Le bruit court a Jerusalem que «The 

Anglo-Suisse Company» aurait obtenu du 
Gouvernement de Londres la concession 
de tout le terre-plein du port de Cdiffa 
pour une periode de 39 ans an prix de 10 
a 13 piastres le metre carre. 

Les fouilles de Gaza 
Sir Flinders Petrie vient de commen-

cer une campagne de fouilles archeologi-
ques a Gaza; ou it espere decouvrir de 
nouveaux monuments et jeter quelque lu-
miere stir certains points obscurs de Phis-
toire de la Bible. 

Gaza, assignee a la tribu de Juda qui 
ne la posseda jamais que de nom, demeu- 
ra toujours tine vale philistine. A repo-
que des Juges, Samson y accomplit plu-
sieurs de ses exploits et mound sous les 
ruines du temple de Dagon qu'il retiver-
sa. 

Gaza fut tres florissante a l'epoque 
chretienne. Baudouin Ill, roi de Jerusa-
lem, releva ses fortifications en 1149, el 
la defense de la place fut confiee aux Tem-
pliers. Prise par Saladin en 1170, la vale 
ouvrit ses portes a Richard Cceur de Lion, 
mais retomba sans tarder sous la domi-
nation musulmane. 

Le Pentateuque des Samaritains 

La petite communaute des Samaritains, 
qui habite a Naplouse, l'ancienne Sichem 
de la Bible, possede un precieux parche-
min stir lequel est ecrit en caracteres sa-
maritains le .  Pentateuque. 

Ce manuscrit a tine tres grande valeur 
et plusieurs foil on a propose de l'acheter 
en offrant de ties grosses sommes. 

Or, it y a qUelques jours, le Chef des 
Samaritains a recu une lettre anonyms de 
paris, dans laquelle on dit qu'une halide 
de voleurs aurait decide de s'emparer du 
parchemin afin de le revendre en. Euro-
pe. 

Cela •a suffit pour mettre en envoi tons 
les samaritains de Naplouse qui ont me-
me alerts la Police pour qu elle prend 
toutes les precautions necessaires pour 
empecher le crime annonce. 

Les ruines du Mont Nebo 
La Custodie de Terre Sainte vient d'a-

cheter le somm4t du Mont Nebo d'oU 
Moise, conteuiplv de loin la Terre promi-
se. Et 1'Ecole Biblique des Franciscains, 
etablie it y a chiq ans au convent de la 
Flagellation a Jerusalem, est en train d'y 
commencer des funnies archeologiques 
I'endroit ou l'on voit encore les ruines 
d'une ancienne eglise et d'un monastere. 
Une fois les recherches scientifiques ache-
vees, it est probable qu'un petit sanctuai-
re sera bati sur i.a montagne qui est sacree 
pour les jails . comme pour les chretiens. 
Ce serait le sent edifice erige dans les 
temps modernes pour commemorer des 
souvenirs de l'Ecriture Sainte dans la 
Transjordanie. 

Le Nebo, appele par le iaske nsul01.ita.-J 
NR b'  

a, qui app.artient a la chains e nonts 
 a Abarin ar a l'Orient de la mer Mor- 

a ;rrt 

te et qui s'elevt. en face de Jericho. Mais 
son nom est couramment employe pour 
indiquer toute region montagneuse qui 
environne le Djebel Neha. 

Balac, roi de Moab, suborna le prophe-
te Balaam pour qu'il maudit Israel. Il le 
fit venir a cet effet sur la montagne 
l'on pouvait apereevoir les derniers rangs 
du peuple eau. 11lais, malgre lui, Balaam 
ne put que prononcer des benedictions 
sur les Hebreux. Ce fut de la hauteur du 
Nebo pie Dieu montra a MoIse la Terre 
promise. Le grand legislateur juif y moo-
rut apres, a rage de 120 ans, et son corps 
y fut euseveli p.ai 	

-I 4-Tr'  
rareb

n  un sepulcre qui rests toujours "rs inconnit 
aux Israelites. 

Jeremie aussi gravit le Nebo pour y ca-
cher le tabernacle. 1"arche d'alliance et 
I'autel des partninF.. 

Petites nouvelles de Syrie 

S.M. le Roi Fouad et la Presse 
syrienne 

Le President de la Cour de Cassation 
du Liban fait un portrait de S.M. le Roi 
dans le journal R Al-Bechir ». 

Mtre Clioucri, Kerdahy, President de la 
Cour de Cassation du Liban, a public; 
dans le journal « Al-Bechir 1), a la suite 
de sa dernieie visite en Egypte, tin artielt• 
stir l'audience 'clue S.M. le Roi Fouad ler 
avait bien voulu lui accorder. 11 y ecrit : 
« S.M. le Roi est un grand Monarque, un 
Reformateur a l'esprit large, Defenseur 
de la Science et des savants, aimant son 
pays et Son peuple , et deploie des efforts 
pour les illustrer dans l'arene de la Civi-
lisation et du Progres ». Il acheve en sou-
lignant que son entrevue avec le Roi a 
laisge dans son esprit un souvenir ineffa-
eable. 

Un jour de difference entre 1'Egypte 
et le Hedjaz pour le Ramadan 

Le mehkemeh supreme a constate que 
le mois du Ramadan a commence mercredi 
soir, le croissant n'ayant etc vu a l'horizon 
que ce hour-la. 

Or, les nouvelles de Palestine et du 
Hedjaz annoncent que le mois du jefine 
a commence dans ces pays mardi soir, la 
nouvelle lune ayant etc, la-bas visible un 
jour plus tot qu'en Egypte. 

Les 

Suisses 

en 

Palestine 

M. le Dr. Leon Wohlman de Zurich 
collaborateur du «Journal Hebdonutdai-
re Israelite pour la Suisse» a fait un 
sejour d'ettides de 14 jours en Palestine 
pour se faire une idee personnelle de la 
situation politique et economique de ce 
Pays. Son Journal hebdomadaire «Palesti-
na-Randschau » est lut et tres repandu 
parmi les cercles Juifs de Suisse et de l'E-
tranger. Nous sommes certains que mal- 



Entre Nous 
La famine et l'ecole 

A ALEXANDRIE 
Entre  Nous. 

Chez nos Eclaireurs 
Samedi, 17 ciecembre, a eu lieu, dans 

la tour de l'Ecole, la remise a la Troupe 
du Fanion irlionneur, qui, tout en etant 
rembleme de la troupe; est destine a re-
compenser la patrouille la plus meritan-
te. 

La Fine Fleur 

cies Tabacs cle Macedoine 

I MPERATORE 
cest une KYR IAZI 

18-20 	P.T. 5 net 

18 grosses P.T. 6 net 

A. D. M. 

GROPP1 
SOLIMAN PACHA 
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de 11 h. a 1 h. p. m. 

Musique Militaire Anglaise 
ifiatiree) LAFINE 

EIMIIMMyy..•■••••••■■■ 	 

SULZER FRERES 
Le Caire Alexandrie 

	

..4sA 	r 

u• 	• I I 111111 

'' 	• • 	• 

4. 	 „_ 	 ;••• 
•ilPf 

•■•••••■•••_;at- 

•-_raglftg,  

"VICTORIA" au LLOYD TRIESTINO, A TRIESTE, 

construit et equips par les 

CANTIERI RIUN1TI DELL'ADRIATICO 
A TRIESTE de Moteurs C.R.A. — SULZER de 17000 HP. eff. 

I 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 
	

7 

*Braves Bens, prenex garde aux choses 
gue 'OILS dices : 

Tout peut sortir d'uribmot gu'en passant 
vow perdites.* 

Victor Hugo. 

La famine et recole poursuivent un but 
commune faire de nos enfants des hom-
tiles — des femmes — dignes de ce nom, 
dans tout ce qu'il comporte de beau et de 
grand. Elles veulent les preparer aux ta-
ches qui les attendant, en former, plus en-
core que des etres qui savent, des etres 
qui savent faire, et qui savent vivre. La 
tache est iourde et suppose une collabo-
ration veritable entre parents et educa-
teurs. 

Si ]'instruction est plus particuliere-
ment du ressort de recole, on ne pent nier 
que dans le domaine de reducation h fa-
mine a la belle part: elle forme le carac-
tere des enfants dans leurs premieres an-
nees, alors qu'il est le plus malleable, leur 
donne des habitudes qu'elle renforcera 
par le contact quotidien, meme quand re-
Cole les aura pris. Celle-ci poursuivra la 
Cache entreprise, plus ou moins facilitee, 
suivant les cas, - par la famille, qui joue 
sans s'en Touter un role occulte, bienfai-
sant on nefaste, dans la vie scolaire. 

Les ecoliers ne sont pas calques sur un 
type unifornie d'eleve modele: ils sont ce 
que les parents les ont faits et participent 
des defauts comme des qualites de leur 
entourage. D'autre part, ils vivent la vie 
de leur milieu et ne manquent pas d'en 
rapporter a l'ecole les echos plus ou moins 
fideles. Si tante Fanny s'est casse la jam-
be, si roncle Isidore est alle en Chine en 
avion, si le cousin Jerome s'est achete une 
auto de course, it faut bien que les enfants 
le sachent, et on ne pourra les empecher 
d'en informer les amis; C'est un fait bien 
naturel auquel on ne saurait voir aucun 
mal. Mais it n'en est plus de meme si les 
enfants peuvent colporter avec ces menus 
bruits indifferents les commentaires de 
leur famille, qu'ils assimilent avec une 
promptitude incroyable. Car, s'ils par-
lent beaucoup et en general, sans mechan-
cote, ils parlent sans discernement et un 
mot d'enfant pent provoquer des catastro-
phes dansleur petit monde scolaire — et 
au dehors. 

Parents, vos enfants vous ecoutent Ne 
croyez pas qu'ils ne comprennent pas : ils 
comprennent toujours trop, et si meme 
ils comprennent mal, c'est pire encore. 
Leur petite imagination bourdonne, am-
plifie, leur petite langue s'agite, et par 
eux la •eflexion fatale s'en va droit a rin-
teresse, revue et... deformee. 

« Et c'est fait, vous avez un ennemi 
mortel ». 

Ainsi conclut Victor Hugo dans une 
poesie charmante, dont le debut est cite 
en tete de ces lignes. Un ennemi de plus 
on de moins, cela vous est indifferent 
peut-titre ? Mais, et c'est plus grave, vos 
enfants en souffriront certainement. Tres 
inocemment — on ne peut leur deman-
der d'avoir plus de discernement que des 
adultes — ils semeront du mal autour 
d - eux, ils souffriront ou feront souffrir, 
plus qu'on ne pense, car ils sont excessi-
vement sensible:, aux petites blessures d'a-
mour-propre. La vie se chargera bien de 
les endurcir mais, en attendant, que leur 
enfance au moins ne soit pas assombrie 
par des petits malheurs qu'il est si facile 
d'evite• en se tenant strictement a cette 
simple regle : ne jamais parler en pre-
sence des enfants de choses qui ne les con-
cement pas. A cette condition l'ecole se-
ra ce qu'elle vent etre aujourd'hui : l'e-
cole heureuse, recole du sourire. 

Gab. Junod. 

Mlle Marthe Oulie a Alexandrie 
Marthe Oulie, appelee par la Federa-

tion des femmes universitaires, a faire 
des conferences en Egypte, a rencontre 
partout ns ce pays, le tres chaleu•eux 
accueil que meritait son talent, son eru-
dition et sa 

Elle donnera le lundi 16 janvier a 6 h. 
15,, sous les auspices de la Societe des 
Conferences, au Lycee Francais, une Con-
ference intitulee: « Coup d'oeil sur quel- 
ques pays d'avant garde» et le jeudi 19 
Ranvier a 6 h. 30 p. m. sous les auspices de 
la Federation Egyptienne des Femmes 
Gradue,es d'Universite, au Cercle Suisse, 
une Conference en anglais sur la « Crete 
d'hier et d'aujourd'hui » (avec projec-
tions lumineuses). 

Rappelons a ce propos, que c'est en 
Crete, que Mlle Oulie a fait ses debuts 
d'archeologue, en y effectuant les fouil-
les qui out amt ne la decouverte de la ville 
de Mallia. Le 24 janvier a 9 h. 30, Mlle 
Marthe Oulie donnera dans la grande 
Salle du Cercle Suisse sous les auspices du 
Cercle Suisse et de l'Union des Clubs d'A-
viron d'Alexandrie, une derniere confe-
rence : 

Quand j'etais matelot... 
Nous reviendrons en detail dans un 

prochain numero sur cette conference 
qui ne manquera pas de retenir l'atten-
tion de tous ceux qui, s'interessant aux 
choses de la mer, ont suivi avec sympathie 
rodyssee de ces jeunes filles, -- dont une 
de nos compatriotes, — reussissant a bord 
de * la «Perlette» la plus aventureuse des 
navigations. 

iglise Protestante d'Alexandrie 
Dimanche, 15 janvier, a 10 h. 15 a.m. 

Predication francaise. 

Naissance 
M. et Mme S. Peter ont la joie de vous 

faire part de rheureuse naissance de leur 
fine 

ARLETTE 
Nos meilleurs voeux pour ce joyeux aye-

nement et longue vie et prosperite a la fil-
lette et aux parents. 

Dans un concours qui cut lieu recem-
ment, les patrouilles eurent a subir di-
verses epreuves: observations, telegram-
me en Morse, recherche de pistes,de plan-
tes, etc. Notons en passant que, grace au 
concours bienveillant de MM. Wichser et 
Riche qui avaient simule u,ne panne sur 
le trajet des deux patrouilles, celles-ci eu-
rent l'occasion de mettre en pratique un 
des points fondamentaux de leur Loi : 
rendre service. 

Le (anion lui-meme nous a ate gracieu-
sement offert. M. Baillod avait prepare 
un modele represent ant d'un cote la 
Fleur de Lys rouge et blanche, embleme 
de la Federation Scoute Suisse, et de l'au-
tre un Sphinx veillant, symbole de l'E-
gypte, notre seconde patrie. Mais a qui 
s'adresser pour *'execution d'un travail 
aussi delicat ? Mademoiselle Rahm nous 
tira d'embarras en peignant sur soie une 
petite merveille dont elle fit aimablement 

don a la Troupe. Les eclaireurs lui en 
sont infiniment reconnaissants, ainsi qu'l 
M. Hefti qui confectionna la hampe. 

Le Chef de Troupe. 

Necrologie 
Notre compatriote M. PAUL MICHE, 

Professeur au Conservatoire de Geneve, 
vient d'avoir ]'immense chagrin de per-
dre son pare 

NI. GUSTAVE MICHE 
Notaire 

Le defunt &ail un homme de bien dont 
le souvenir demeurer .a cher au cceur de 
tons ceux cpi'il aida de son devouement 
et de sa bonte. 

Il suit dans la tombe, a six mois de dis-
tance, la eompagne de sa vie. 

Nous prc- sentons a leurs enfants si dure-
ment eproaves, a Monsieur et Mme Paul 
Miche, MM. les Docteurs Jean et Georges 
Miche et .Rene Miche notaire, ainsi qu'a 
leurs families, l'assurance de notre tres 
vive sympathie. 

ASSEMBLEE GENERALE. 
Avis est donne aux membres de la 

Societe Suiswil'Alexandrie que l'As-
semblee geherak convoquee pour le 
17 janvier es -fenvoyee au Mardi 31 
janvier 19 Adt 9.15 p.m., au Cercle 
Suisse ',Chatby, avec l'ordre du jour 
suiv nt : 
1. Lecture du Proces-verbal. 
2. Admission de M. Eric Zimmerli, 

presents par MM. A. Reinhart & 
C. L. Burckhardt. 

3. Demissions de Mlle S. Rein, de Mr. le 
Pasteur S. Monjon & de M. A. Mueller. 

4. Vente aux encheres des journaux. 
5. Divers. 

P.S. — Le Comite espere que bon 
nombre de membres viendront a cette 
Assemblee afin de rendre plus inte-
ressante la vente aux encheres des 
journaux. 

TENNIS 
11 est porte a la connaissance des 

joueurs de tennis qu'ils peuvent se 
procurer des maintenant des carnets 
pour 1933, au prix de P.T. 160, soft 
aupres du Tennis Steward, soit aupres 
d'Ibrahim. 

II est en outre rappels aux jeunes 
ainsi qu'aux dames et aux demoiselles 
que des carnets speciaux ont ate emis 
a leur intention au prix de P.T. 80. 

Le Tennis Steward. 

Societe Suisse de Secours 
La Societe Suisse de Secours nous com-

munique la lettre suivante : 
Berne, le 31 dec. 1932. 

Messieurs 
C'est avec -114-n- 	 ,rnie nous 

recevons votre lettre recommanuee come-
nant votre cheque de frs. 806,51, repre-
sentant la contrevaleur du produit de la 
collecte faite pour l'annee 1932 parmi les 
membres de votre societe ainsi que la co-
tisation annuelle de la Societe Suisse de 
secours d'Alexandrie. 

Veuillez recevoir, Messieurs, l'expres-
sion de notre vif remerciement pour vo-
tre don toujours si bienvenu ainsi que cel-
le de notre profonde gratitude pour votre 
precieux interet que vous teimoignez a 
notre oeuvre. 

Nous vous prions d'agreer, Messieurs, 
rassurance de nos sentiments tres distin-
gues. 

Seeretaire  central de  la Croix Rouge. 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 
A l'occasion de la visite dans notre port du 
croiseur ecole allemand, le Deutsche Verein 
invite les membres de notre Societe a pren-
dre part a un bal qui sera donne a l'Hotel 
Cecil, le 17 janvier 1933, des 9 heures p.m. 

Les membres de notre Societe desireux 
d'y prendre part sont pries de retirer, a 
la Chancellerie du Consulat d'Allemagne, 
des cartes d'entree nominatives. 

Necrologie 
Nous apprenons avec le plus vif regret 

le daces survenu apes one longue mala-
die de : 

Mr. RENE MANSANNE 
Directeur de la Nestle and Anglo-Swiss 

Condensed Milk Co. 
Le defunt qui fut un grand ami de no-

tre pays avait toujoius e6.....A gez notre 
journal la plus vive sympathie. 

Nous presentons a la famille du defunt 
et au personnel de la Nestle Anglo-Swiss 
l'expression de nos condoleances les plus 
sinceres. 

AU CAIRE 
CERCLE SUISSE DU CAIRE 

BAL MASQUE. 

Le grand bal masque aura lieu dans la seconde quinzaine de fevrier. 
Que chacun fasse des aujourd'hui une abondante provision de gaite pour 

cette fete qui est toujours le grand event de la saison. 
Que ce soit le triomphe de la fantaisie, de l'humour, du gout, de la 

grace et de l'elegance. 

Soiree Musicale au Cercle Suisse du Caire 

Le Comite du Cercle a le plaisir d'annoncer qu'il a reussi a organiser-. 
une Soiree Musicale pour le 21 janvier 1933 a 9 heures precises, - grace au bien-
veillant concours de Mme F. Salib, Pianiste — Mme. L. Kiwen-Banggerter, 
Soprano — Mme. Lehine-Feldmann, Piano, et de M. Ad. Menaszes, Violo-
niste, Professeur au Conservatoire du Caire. 

PROGRAMME 
1. Albeniz — 	Sevilla. 	Mme. F. Salib, pianiste. 

2. Liszt 	— 	La Leggierezza. Mme F. Salib, Pianiste 
3. Francoeur-Kreisler — Chanson Louis XIII et Pavane. 

M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 
4. Sarasate — Romance Ancialouse. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 

Mme Salib1  au piano. 
5. Puccini — Boheme « Mi chiamano Mimi » Mme Kiwen-Banggerter. 
6. Massenet — Le Cid « Pleurez mes yeux ». Mme L. Kiwen-Banggerter. 

Mme Lehine-Feldmann au piano. 

7. Martini — Andantino. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 
8. Brahms 	Valse. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 
9. Tartini — Variations sur un theme de Core"' 	rut. Menaszes,violon. 

mime sank au piano. 
10 Ai.,ussorgsky — Hopak. Mme L. Kiwen-Banggerter. 
11. Verdi — Un ballo in Maschera. Mme L. Kiwen-Banggerter. 

Mme Lehine-Feldmann, au piano. 
12. Paganini — Liszt. — La Campanella. Mme Salib. 
13. Fr. Schubert — Impromptu. Mme Salib. 

Piano de Concert « Pleyel » prate gracieusement par la Maison Pap asian. 
Vu l'importance du programme on est prie de venir de bonne heure. 
Entree gratuite pour les membres du Cercle. 
P.T. 10. — pour les non-membres. 

Apres le Concert — Sauterie habituelle. 
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OSCAR GREGO 
ASS tIRANCES 

A LEXANDRIE: Tel. 4040 - B.P. 2106 
LE CAME: Tel. 3613. - B.P. 934 

Incendie. - Transports Maritimes. - Pluviaux.- Terres-
ties. - Automobiles. - Acddents et Maladies. - Collectives 
Ouvrier. - VIE. -Responsabilite Civile - Bagages. - Vol.- 
Bris de Glaces. - Valeurs et Numeraires par Poste et par 

Mesmer. - Emeutes. - Infidelite. 

Effectukes auprks des Compagnies : 
CALEDONIAN INSURANCE Cy. 

(Compagnie d'Assurance fond& en 1845). 

THE NETHERLANDS 
(Compagnie d'Assurance fondee en 184. 

FATUM 
(Compagnie d'Assurance contre les accidents). 

" LEVANT" 
Insurance et Reinsurance Coy et au Lloyds. 

1 	( , tganisirtion sptciale pour assurances industrielels de 
toute sorte : Incendie, Accidents professionnela et Mala- 
dies des ouvriers at frail relatila, Respon.sabilite civil e 

des Industries et des Entrepreneurs. 

11, 	 

11111 mare l"MINX" 
Conduhe Interleoure 
5 ► lueeft L. E. 195 

"La Ileiae 

deal 
Petitepo Voltureel ► " 

Automobihstes ! - 	- Du Nouveau en Egypte ! 
LA "NORDEUROPA" 

Compagnie d'Assurances de Copenhague 
vient de s'etablir en Egypte et vous offre d'assurer votre auto aux conditions les plus avantageuses. 

Grace a la parfaite organisation de la "Nordeuropa " laquelle possede jusqu'a ses propres 
ateliers de reparations it vous sera assure un service parfait. 

Avant d'assurer votre auto renseignez-vous aupres de ]'agent. 
JACQUES M. 1)E ISOTTON 

VI, Rue de France. Tel. 30-09 - 20, Bld. Sultan 11noweln Tel. 34ESO. 
■MIIVASIMPIO=afgaaNNA 

Avez - vous essaye les nouveaux produits SHELL ? 

SHELL CAR POLISH 
pour nettoyer et faire 

briller vos Autos. 

SHELL FURNITURE 
POLISH 

pour vos meubles. 

SHELL FLOOR POLISH 
pour vos parquets. 

SHELL HOUSEHOLD 
OIL 

pour tous besoins 
dans la maison. 

DE BONNE QUALITE ET EN MEME TEMPS, TRES BON MARCHE. 

NITRATE DE POTASSE 
45 4)/0 de potasse pure & 13 (Vo  d'azote nitrique 

L'engrais le plus efficace et le plus economique pour toutes les cultures. 

50 Kilogs de Nitrate de Potasse assurent le meme 
effet que 100 Kilogs d'autres engrais azotes. 

Agents Consi:gnataires exclusifs en Egypte : 

Societe Commerciale Belgo-Egyptienne S.A.E. 
Aneienne Malson J. GHYSELEN 

4, Rue Cherif Pacha B.P. 654 	8, Rue Cheikh Aboul Sebaa B. P. 127 
ALEXANDRIE 	 LE CAIRE 
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Bureau d'Alexandrie : 14, Rue Stamboul 
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B. P. 1622, Tel. 1150 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

..a■11•1•1111■11■■ 

L'Annee 1932 en Europe 
(Suite) 

Au debut (k claque annee, Monsieur 
le Professeur Edmond Rossier, l'historien 
et •iournaliste suisse dont ]'opinion a le 
plus d'autorite depuis la wort d'Albert 
Bonnard, non settlement en Suisse, nuns 
a l'etranger, resume a l'intention des lec-
teurs de la Gazette de Lausanne, la vie en 
Europe au. cours de l'annee qui vient de, 
s'ecouler. 11 sait avec une sagacite et une 
surete de jugement qui forcent l'admira-
tion, analyser les evenements et donner 
aux faits leur pleine signification. Nos lec-
teurs aurora Inter-et et profit a lire atten-
tirement ce resume impartial, de l'annee 
lourde d'inquietudes et de menaces que 
fut 1932. 

(Voir noire minter° precedent) 

Les reparations 
Depuis qu - oil s'est mis a parler du de-

sarmement, it a etc souvent question des 
reparations qui imposaient tine charge 
trop lourde a l'Allemagne et empechaient 
une reconciliation ff 11 est vrai 
que le comite consultatif reuni a Bale a-
vait public un rapport d'apres lequel, 
s'il y avait lieu dans les circonstances ac-
tuelles d'assurer des facilites de paie-
ment au Reich, on etait en droit d'espe-
rer que, vu ]'excellent outillage de ton 
industrie, it serait en Mat de faire face 
a ses obligations dans un avenir pro-
chain. Mais la population allemande é- 
tait une fois pour toutes persuadee que la 
charge des reparations etait la cause de 
toils ses inaux ; elle protestait haute- 
ment. 

L'etranger s'interessait d'autant plus a 
cette affaire que, depuis des annees, le 
Reich avait emprunte au dehors des som-
mes enormes. L'Etat, les villes, l'indus-
trie avait multiplie les appels et, en An-
gleterre et en Amerique surtout, les pre- 
teurs seduits par les Bros interets avaient 
repondu avec une generosite impruden- 
te. Or le gouvernement de Berlin don- 
nait clairement a entendre qu'il etait in-
capable de tenir tete a tons ses engage- 
ments et que, Si les-  reparations subsis- 
taient, les « credits couples » avaient 
toutes chances d'etre perdus. 

La conference de Lausanne a etonne 
nombre de gens ; car le plan Young, ac- 
cepte comme definitif par tout le monde, 
y compris l'Allemagne, etait encore fort 
recent. L'opinion francaise, si elle etait 
prete a a 

Is nart conditionnel-
le des reparations, c 
contre-balaneait des sommes dues a l'A- 
merique, declarait intangible la part in-
conditionnelle destine aux regions enva-
hies. On assurait que M. MacDonald e-
tait gagne a ce point de vue... 

11 en a etc tout autrement. Sit& la con-
ference ramie, le president du Conseil 
franeais, M. Herriot, a etc l'objet d'une 
universelle pression. Au ministre alle-
mand, M. von Papen, qui reclamait le 
coup d'eponge sur les dettes,se joignaient 
les Anglais, les ltaliens et les Americains. 
On parlait naturellement fort peu des 
credits congeles, mais beaucoup de la cri-
se commerciale qui serait ecartee par la 
suppression des paiements d'un pays a 
l'autre et de la paix que seules de larges 
concessions pourraient assurer. Si bier: 
que M. Hcrriut, dont la lermete n'a ja- 
mais etc qualifiee dominante, a renonce 
a toute distinction entre la part condi-
tionnelle et la part inconditionnelle, a-
bandonne une position apres l'autre, et 
que la dette allemande, qui , capitalisee, 
representait 34 milliards de marks. est 
tombee d'un coup a 3 milliards qui, si 
hypothetiques qu'ils soient, n'ont meme 
pas etc obtenus sans peine. 

Un peu de prudence subsistait cepen-
dant. Une clause declarait que l'accord de 
Lausanne ne serait ratifie par les park-
ments que Si Les puissances creancieres du 
Reich obtenaient pour leurs propres det-
tes un reglement satisfaisant et cette re- 
serve interessait surtout la France. Mais 
rien n'assurait sue ce reglement inter- 

Landis qu'il eta', nour 
chacun que l'Allemagne ne paierait plus 
rien du tout. 

Les dettes americaines 
En effet, le gouvernement de Washing- 

ton avait a plus d'une reprise declare 
qu' i

l  
n'admettait aucune correlation entre 

les dettes de guerre dont etaient redeva-
lables ses anciens. allies on associes et les 
reparations. Point de vue a la rigueur de-
fendable moycnnant que ses debiteurs eu-
ropeens fussent laisses tranquilles et li-
bres de faire valoir leurs creances en face 
de leurs propres debiteurs. 

Ce n'est pas ce qui s'est passe. Le gou-
vernement des Etats-Unis, qui affirme ne 
pas vouloir s occuper de ce qui se produit 
dans l'Europe, intervient constamment 
dans ses affaires. Pour sauver la face, it 
ne se fait representer dans les congres que 
par des uobservateurs» ,qui jouent souvent 
un role preponderant et compliquent les 
discussions phis qu'ils ne les facilitent. A- 

lors 	a lui-meme a pen pros triple 
la somme 	consacrait en 1916 aux (le- 
penses uiililaiies , it s'eleve contre les ar-
mements (hi vicux monde qu'il declare 
iininoraux, mais qui ont surtout pour lui 
le tort d'absorber de ]'.argent qu'on pour-
rait avantageusement employer a acheter 
ses produits. Et sans cesse it se mele aux 
questions financieres... Toutes choses que 
l'Europe liabituee a la phraseologie de 
Geneve decore des nom de « projet inte-
ressant », de 0 .  genereuse initiative » ; ce 
qui est fort exagere. 

Dans l'ete 1931,1e president Hoover, 
pousse par les ereanciers du Reich in-
quiets pour leurs capitaux, a proclame le 
moratoire qui donnait a l'Allcmagne le 
temps de respirer, mais detruisait a tout . 

jamais le fonctionnement du plan Young. 
En juin 1932 ses agents offieieux agis-
saient de leur mieux sur la conference de 
Lausanne pour obtenir la suppression des 
reparations. Apres quoi le monde officiel 
de Washington a repris impertubable- 
ment la these d'apres laquelle tout ce qui 
venait de se discuter n'avait qu'une im-
portance purement europeenne et ne poll-
vait avoir aucun rapport avec la question 
des dettes. 

C'etait risque. Lorsqu'il avait ratifie 
]'accord avec ]'Amerique, le parlement 
franeais avait stipule ferait &pen-
dre le service des dettes du paiement des 
sommes dues par l'Allemagne et la plus 
simple equite indiquait qu'il etait injus-
te de reclamer l'argent de debiteurs alors 
qu'on s'etait consciencieusement emplo-
ye a les priver de ce qui leur revenait de 
droit. 

Les Etats europeens auraient etc bien 
inspires a former un front commun pour 
refuser les paiements a l'echeance du 15 
decembre, quitte a justifier leur attitude 
par une breve declaration en termes in-
cisifs. Le contribuable amerieain, qu'on 
entretient dans une complete ignorance 
des evenements de l'Europe, aurait com-
pris que quelque chose' d'anormal s'etait 
passe. Il l'aurait d'autant mieux eompris 

etait fort mecontent de son presi-
dent et que les elections an 8 novembre, 
qui avaient abouti au triomphe du can-
didat democrate, M. Roosevelt, avaient 
marque un net desaveu de la politique de 
M. Hoover. 

Mais l'accord ne s'est pas realise. L'An-
gleterre, sous l'influence de M. MacDo-
nald dont la servilite a l'egard de ]'Ame-
rique ne s'est jamais dementie. s'est .de-
cidee a payer et elle a persevere malgre 
une note de Washington qui refusait de 

cle reserves dont le ffouver- 
nement de Lonctres -''ntourer 
son geste. En France, M. Herriot, apres 
avoir attendu longtemps pour se pronon-
cer, n'a pu que suivre la volonte de son 
inquietant ami d'outre-Manche ; mais 
s'est heurte a la Chambre qui, a une im- 
posante majorne, a refuse de marcher. 
Et maintenant ii arrive que quelques-uns 
des Etats europeens, l'Angleterre et PI-
talie en tete, se sont executes a la date 
du 15 decembre, tandis que d'autres, la 
France, la Belgique,la Pologne,n'ont pas 
voulu payer. 

L'affaire en est la ; tout le monde at-
tend... En Amerique, dans l'intervalle 
entre les elections et ]'entree en scene du 
nouveau regime,le gouvernement ne pent 

endre anemic, decision. Entre Lundres 
et Paris des notes s'echangent ; mais on 
aura peine a retrouver des circonstances 
aussi favorables que celles d'hier pour 
cieer un accord. Pourtant, etant donne les 
relations econorniques constantes, it fau-
dra bien que la question des dettes se re-
gle : ce sera difficile. 

Les puissances occidentales 
Independamment des dettes interal-

liees, les gouvernements occidentaux ne 
manquent pas de soucis. 

En Angleterre, M. MacDonald, ancien 
chef travailliste dont les programer elec. 
toraux tendaient a bouleverser tout l'etat 
economique et social existant, reste a la 
tete d'un ministere conservateur soutenu 
au parlement par une majorite de propor- 
1 cull c artat-a 	 30Us le signe de 
l'union nationale, la Grande-Bretagne est 
entree a pleinet voiles dans le protection-
nisme. Plusieurs ministres, sir Herbert 
Samuel et lord Snowden dans le nombre, 
ont cru, fideles a leurs principes, devoir 
abandonner le bateau. M. MacDonald, 
non moires Libre-echangiste, demeure. Il 
estime que sa presence est indispensable 
pour le bien du pays. Peut-etre se fait-
il illusion. 

L'Angleterre continue a lutter en vain 
centre le chomage ; dle est engagee dans 
tine fort mauvaise querelle avec l'Irlan-
de. Dans la pretendue « ile-scour » les na-
tionalistes extremes sont arrives au pou- 

LA PLUS DEMANDEE 
NE PEUT ETRE QUE LA MEILLEURE 

HABIL 
La plus vedue des Cigarettes de LUXE 

Dr. A. BLISTANY'S CIGARETTES CO. 
CAIRO  

lour chef, denonce le voir. M. de Valera, 
se•ment d'allegeance et refuse de recon-
naitre les dettes contractee autrefois pour 
le rachat des terres .des fermiers. La Gran-
de-Bretagn e  tic vent ceder sur .aucun des 
deux points. Les pourparlers de concilia-
tion entames a plus d'une reprise out Iris-
tement echoue. Pour ]'instant les deux 
pays se combattent a coups de tarifs doua-
niers au detriment de l'un et de l'autre. 

Pets de cliangement dans la situation 
en face de l'Egypte et de 1'Inde. Tout en 
etant disposee aux plus larges conces-
sions, l'Angleterre entend conserver quel-
ques positions essentielles ; mais ce sont 
justement cos positions que, dans le camp 
a dveziat, 163 itationalistes veulent em por-
ter. Leur but est d'ailleurs l'independan-
ce complete : ce qui ne leur sera jamais 
concede. 

La Grande-Bretagne a ate plus heureu-
se, a la conference d'Ottawa, vis-à-vis des 
dominions. Non pas que le bloc britanni-
que, regi .au-dedans par des tarifa prefe-
rentiels, Presque ferme en face de l'etran-
ger, ait etc realise. La metropole a du si-
gner  des accords ,particuliers avec chacu-
ne des nations d'outre-mer. Mais on as-
sure pie les relations inter-imperiales 
sortent provisoes et fortifiees de l'epreu-
ve. La tendance a se desinteresser des af-
faires du continent pour se rapprocher 
des dominions et des colonies se marque 
du reste de plus en plus dans la politique 
anglaise. Seulement it n'est pas possible 
de se passer des marches de l'Europe et 
de ]'Amerique du Sud et it serait dange-
reux de denoneer des traites qui forwent 
encore la principale base du commerce 
national. 

La France est moires .atteinte par le 
chomage que la plupart des Etats euro-
peens ; cue a accumule beaucoup d'or. 
Mais la prosperite ramenee par M. Poin-
care n'est. plus qu'on souvenir ; elle 4ouf-
ire, commie tout le monde de la crise ; 
les deficits budgetaires vont croissant ; 
et les ministres qui se succedent aux fi-

nances, constamment contrecarres par des 
considerations de politique, poursuivent 
en vain un equilibre qui les fuit. Le Fran-
cais moyen persiste a s'occuper fort pen 
de ce qui se passe au dela des frontieres. 
Il reclame pourtant la securite ; et, de-
puis que M. Briand n'est plus la pour le 
rassurer par des beaux discours, it est 
pris parfois d'inquietude. 

Il n'y a pas eu moires de quatre minis-
teres en France durant l'annee 1932. M. 
Laval a etc mis en minorite par le Senat 
sans qu'on elk de graves reproches a lui 
faire. M . raide- 

---nient pour accomplir une oeuvre que con-
que. Puis sont venues les elections du 
comencement de mai qui ont marque la 
victoire du cartel et M. Herriot est appa-
ru Presque en meme temps que le nou-
veau president de la republique, M. Le-
brun. 

Que la France ait pu mettre sa con-
fiance, pour' sauvegarder ses interets au 
dedans et an dehors, en l'homme qui 
semblait avoir donne toute sa mesure lors 
de son facheux ministere it n'y a encore 
que huit ans, c'est un veritable pheno-
mene. M. Herriot est d'ailleurs fort intel-
ligent et bon patriote aussi ; mais le de-
sir de la popularite l'entraine trop loin; 
it park beaucoup, cede quand it faudrait 
tet.i., oc ibe-- hei-ee--rie va ciaa la a ran et res. 
sent comme une injustice que d'autres ne 
soient pas du meme avis ; it est un me-
diocre homme d'Etat. Le moment n'est 
pas venu d'apprecier les resultats de la 
politique de Herriot a Lausanne et a 
Geneve ; mais nous pouvons deja consta-
ter qu'il a commis une erreur, dans la 
question des dettes americaines, en obe-
issant une fois de plus aux injonctions de 
M. MacDonald, au lieu de marcher avec 
la France et de chercher a gagner l'An-
gleterre a la meme volonte : ce qui a pro-
vogue sa chute. 

Avec cela it parait probable que les sue-
cesseurs de M. Herriot le feront regret -
ter. Mais attendons, pour juger 
Paul Boncour et Cheron, qu'ils se soient 
mis a rceuvre. 

(a suivre). 

Atelier de construction et Fonderies 
a UZWIL (Suisse) 

Messieurs 

Davies Bryan & C°. 
annoncent 

des reductions fres 
sensibles 	sur les 	prix 
de divers articles dans 

plusieurs de leurs 
rayons 
tant a 

Alexandrie qu'au Caere. 

Une visite 
est 	cordialement 	sollicitee. 

SAVOY PHARMACY 

NORTON & 
en face National Bank, LE CAIRE 

Pbarmacie de Confiance 

Execution soignee des Ordonnances. 
= Prix tres moderes 

La vie moderne 

Societe Suisse 
d'Assurance contre les 

Accidents 
Agents Generaux pour l'Egypte : 

Reinhart & Co., Alexandrie, 7, Rue Adib 

W. HOROWITZ 
JOAILLIER 

Montres : Vacheron & Constantin 
Geneve International Watch Coy., 

Schaffhouse 
26, Rue Cherif Pacha - ALEXANDRIE 

studio suisse ravine 
13, Rue Stamboul 

DOCDO0O001 0C=4ICAKZAPCDOCAICAIKDO01110 ■11C:AKDOCXKDOCDOCWIC.73 

BUHLER FRERES I 
0 
I 

0 

Vie 

Installations de moulins automatiques 
Silos & entrepots 

Installations de transports mecaniques & pneumatiques 
machines pour fabriques de chocolat & pates alimentaires 

Presses a imprimer DUPLEX 

offre des dangers multiples qui font 
de ]'assurance une necessite absolue, 
reconnue d'une maniere generale. 

Pourquoi resteriez-vous, vous et les votres, plus 
longtemps exposes aux risques qui sans 
cesse vous guettent. Protegez-vous par des 
Assurances Accidents et Vie 

aupres de la 

WINTERTHOUR 
Societe 

• d'Assurance sur la 

B.P. 997, Tel. 4797 
Representant au Caire : 

Walter G. Maurer, 41, Rue Madabegh - B. P. 1999, Tel. 54424 
	119■11•1,111 

The King George 
Cigarettes Manufactory 

specially hand made 
sold by 

George Kyrineon 
4, 'Boulevard de Ramleh Alexandrie /Egypt/ 

Suisses d'Egypte, pour un beau cadeau, adressez-vous au : 

SoC.nhiln Pusuc.Argogs 
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